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GÉOLOGIE 

CONCORDANCE DE CLASSIFICATIONS 
RELATIVES 

A L'ARRONDISSEMENT DE TOUL 

Il Y a trente deux ans, se publiaient !'Esquisse et la Carte 
géologiques de l'arrondissement de Toul. 

Six ans plus tard, paraissait la carte géologique dépar­
te1nentale de M. Levallois, ingéni eur en.chef des mines, et 
1879 voyait naître celle du département de iVIeurthe - ~t -
Moselle, dressée par M. Braconnier, ingénieur au même corps. 

A celle-ci était joint un volume descriptif avec planches. 
Cette œ uvre savante et précieuse pour la géologie, l' industrie 
et l'agriculture était assuré1nent de nature a faire oublier la 
nôtre; mais, comme les vrais savants, M . Braconnier, loin 
de jalouser le mérite d'autrui, s'est plu à rehausser nos 
faibles essais et, d'après cet encouragement, quelques ama­
teurs 1n'ont prié d'établir les rapports qui existent entre les 
deux ouvrages . Retenu par les exigences d'une position qui 
ne laisse à celui qui en est honoré ni la liberté de son temps, 
ni d'autre jouissance que celle de servir Joyalen1ent sa Patr~e 
et sa Ville, il me fut ünpossible de satisfaire alors au désir 
exprimé; 1nais je viens aujourd'hui essayer d'y répondr~, 
espérant d~ailleurs que ces lignes pourront peut-~tre av01r 
l'utilité que je Jour souhaite plus loin . C'e~t aussi dans ce 
but et comme témoignage affectueux 'lue Je demande ù la 
jeunesse des écoJes de Toul, notamrr1ent a celle de l'ensei-
gnement spécial, la permission de les lui dédier. 



Observations et abréviations. 

Deser. dép. signifie Description des terrains du département de Meurthe­
et-Moselle, par M. Braconnier. 

M. Br. M. Braconnier. 

Esq. géol. 
M. H. 

Esquisse géologique de l'arrondissPment de Toul. 
M. Husson. 

Les n05,qni suivent ]e signe § correspondent au même paragraphe du livre 
d'e M. Braconnier et ceux entre ( ) désignent l'alinéa et le n° analytique 

1 

du dit ouvrag·e, auxquels je renvoie. 
Dans notre tableau synoptique et dans le résumé analytique, les couches 

figurent de haut en bas; mais dans le reste du mémoire elles sont décrites 
de bas en haut. 



TABLEAU SYNOPTIQUE . - CONCORDANCE DES DELX CL.\SSIFICATIO~S. 

IEsciuisse géologique. Dese1•i1,tion ~~t' l)Ut•femenfnle. 

FORIIIATION OOLITHIQUE. 
ÉTAGE MOYEN. Calcaires ù ni·1·i1..t~·e~ ~, ù ::t~f :.u·te~ . 

B . - S ÉRIE CORALLIENN E. 

• c,j • 

. . g . Étag·e X. - Cl!llcaires c.le Gihe:1un1eix. § 36(i . 
..... 
.; 

CALCAIRE A ASTARTE$ (p. 72) . . ~ • 
· <V 

Cak a ire à ooli thes pisiformes e t calcaire(' ~ . 
compacte avec marnes intercalées (alinéa 6). ·ë 

Marne de 20 centimètres (alin éa 5). j .g 
Calcai re blanc ja unâtre, schisteux , oolith. ~ 

(a lin . 4). J:, 
-;::l 

5 "1' z,jne. 

Ca lcaire roussàtrc, à m ul:' llu11-.; e t la Ye~ . 

Argile jaunâtre . 

4u1e 7,,j n c. 

1 0 

Calcaire roux, avec ma rnes et passant à une J z • Calcaire à texture di verse ( C( >1·1 ·c.:;; ponclan t ù la I uu1ach 1.' I li:) 

lumach elle, dans le haut (alin . 3). f 1 Calcaire gris, avec marn e jaunâtre . (l Î3G). 

Marne de 1 à 3 mètres (alin . 3). \ : Calcaire à polypiers et éponges (!ith()g t·a :>hi(1uv) . 
Calcaire cmnpacte,parfois subooli thiq ue (alin . 2) 1 

CALCAIRE A NÈRINEES . 
I 

Calcaire à oolithes nucléiformes et à dicérates ~ 

Calcaire compacte et subooli thique, crayeux l 
2. Ca lcaire bla nc grisà t1'e., à n èiincrs , ù di ci'•ra tf' S et a 

as tartes (pierre de ta ille 17J-l ,l . 
Calcaire blanc crayeux , ê:lYC C nodules s iliccu:,.;._ e t nodules 

à polypier s (173':!, 173:J). . 
3. Calcaire blanc crayeux. ù 110ri11 éc~ et ù Llicl'.•ratcs (1731). 

] 8 11100 

10'1100 
~l-1 11 10'.°l 



CORALRAG . 

Oolithe corallienne. 

Calcaire cora llien. 

A . ARGILE A CHAILLES. 
(Oxford c lay) . 

:da rnes s ili cifè rcs. 

(Calcarco us gritJ. 

:d arne à gryphée di lütée . 

(Ux.fo rcl, }J r<> pre men t dit). 

.\frt ct1 r1 à k 1 (,,lJra tu lcs e t ù u ~l l'etl 

ku c,tTi : h <·lloYay l'oc k ). 

, 
Etage corallien. 

"\tV. Calcai1--es du l\'lont St-Michel. 
' 4. Partie supérieure (1730). 
, 5 · ~ 362 p t · · fé · f saccharoïde (1726). I 6 . .y • ar 10 111 · neure l non _ (1727). 

I 

1 
7. 
8 . 
9. 

1 10. 

CfJSlatar,u l 
111 : 
1 12 . 

3mo Pa1--tie de l'oolithe moyenne. 
Pa1 .. tie supérieu1 .. e des a1 .. g-iles oxfo1 .. clien.nes. 

"\T. A1-.0 ·iles sableuses et calcai1--es de Foug·. 
~ 

{ p · • f Argiles (1725) . 
')GO ) ar t1 0 s upérieure l Calcaires (1724) . 

§ o Ïp . . . \ Arg iles (1715_, 17, 19, 21, 23). 
\ art1e infé rie ure . l R ognons (1714, 16, 18, 20, 22) . 

2 111 0 Pa1--tie. A1 .. gile oxforclienne. 
U. A1 .. g-ile s d'Allamont el, Choloy . 

§ 35G. lVI arn es di ver ses et nodules . (1700-1706) . 

'l rc pa1 .. -tie de l'oolithe moyenne. 
'I'e1 .. 1 ... ain.s h a thonie n supé 1--ieu1:~ et kellovien . 

'l'. A1--g,ilc e t calc ai1'"e de F1 .. anc he,,ille. 
1 A t·gil os (1G8~) -

§ :r:,:3 , l Calca ires (1G85, 1G8G). 
. Id . (1.G8:J, 1G87, 1688) . 



ÉTAGE SOUS MOYEN. 

B. SÉRIE CORALLIENNE. 

Calcaire à oolithes difformes. 
Nlinerai de fer scorifor1ne. 
Calcaire à polypiers sous 1noyen. 

A. GRANDE OOLITHF.. 

40150 .13. 
0.10. 
5.00 .14. 

Calcaire n1iliaire supérieur (halin sup.) 7. 00 15. 

20.00 fl6. 
ll7. 

Calcaire et n1arne à oursins 

Calcaire siliceux. 

Marne argileuse . 

Calcaire 1niliail'e inférieur 
(balin inférieur). 

Marne avec nodules dits culots. 
(Fullers earth). 

1

18. 
7.00 19. 

20. 
2.00 :21. 

17.00 f22. 
l23 , 

0.70 

3me pru.~tie de l'oolithe inférieu1.~e. 
, 

Calcait~es de Ville,--St-Etienne et de Vié,ille . ., 

Étag·c S. § 346. 

Pierrailles de calcaire (1631). 
Minerai de fer scoriacé (1630). 
Calcaires divers (1628, 1629) . 

Calcaires divers (1621-1627) . 
Calcaires et marnes f Var. 1611-1615, 1617-1620). 
à clypeus patella l (1616). 
Calcaires sa- 1 avec lentilles de s ilex (1605). 
bleux, oolithi- ~ Var. (1603, 160-!, 1607-1610). 
ques, etc. \ Var. (1602, 1606). 
Marne sableuse (1592). 

, 
Etag·e R. §§ 335,336. 

C 1 · . d ' , f Aingeray (1523-1528). a caires 1ve1s . lL . (1,. 31 1 ... 3~) \ axou ;::> - ;::> , • 
. . . \Ainge:ay(1522). Marne a oolithes cannab1ncs I L (l. ,.., 9 " ) \. axou ;::>~v . 
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ETAGE INFERIEUR. 

(Oolithe inférieure). 
B. SÉRIE CORALLIENNE. 

Calcaire subcompacte supérieur. 
~1arne ou crassin. 
Calcaires à oolithes cannabines. 
Calcaire à mèlanies. 
Calcaire lumachelle. 
Calca~re à entroques. . J. Roche 1 
Calcaire subcompacte 1nf. grise (1)) 

A. ÛOLITHE FERRUGINEUSE. 

l\1arne ocreuse. 
Calcaire ferrugineux (roche rouge). 
~farnc. 

Ca lcaire 

( Assise à pecten personatu s 
, - - grandes gryphées. 

g rès . i 
~ Assise inférieure. 

11iner a i <le fer. 

1--1mool 
0.20 24. 
3. 50 1 

3 .00' 
4.00 25. 

, 
Etage Q. §§ 318,321,323. 

4me Zône. 

( Variété A (1458-1460, 1466). 
Castine ) 

( Variété B (1456, 1457, 1462-1464, 1467-1469). 
9 00 3me Zône. 

· · 26. Roch c grise (1448-1455). 

0.30. 
11. 00. 27. 
1.00 
5. 50 .28. 
1. 50 .29. 

~ .00. 

Marne jaunâtre (1447). 
Roche rouge (1444-1446). 

2me Zône. 

Jre Zône. 
Calcaire f à pecten personatus (1440-1443). 

grès là grandes gryphées (1439) . 

l\la1--nes supraliasiques. 4me Pru--tie. 
P. A1--g·iles, sables et 111.ine1--ais de Laxou, etc. 

§§ 282, 390. 
Marne micacée verdâtre ( 473). 
Minerais divers (467-472). 

(i ) Bien que le calcaire à enll'Oques soit souvent rouge• 

00 



FORMATION LIASIQUE. 
I I 

ETAGE SUPERIEUR. 

sans nodules 

Marne supérieure l 
1 avec nodules 

Schistes marno-calcaires, bitu1nineux 

Calcaire à béleinnites . 

Grès argi leu:-t ble uà tre . 

3 me Pa1 .. tie. Etag·e O, § ~81. 

A1 .. giles de Ludres et Vandelé,iJJe. 

Argiles sableuses avec quelques gros O\'Oïcles calcaires 
et de petits nodules ferrugineux (-124). 5. 00 

Schistes argileux bleuâtres à gros ovoïdes calcaires et a 
plaquettes cl'arragonite (Nagel Kalk. ~21). 33. 00 

l\!Ièn1es schistes avec gros ovoïdes calcaires ressemblant i:.o 

à des pains ( 419) . 35. 00 
Schistes argileux, bruns, bitumineux, dits laoes, et r es-

se1nblant à du carton grossier (417). · 5.00 
Marn~ un p~u sableuse (-115) 1 riches en bélemnites . 3 00 
Calcaire ar·gileux (-116). ) · 

~ me Pa1 .. tie. A1~giles de Nancy. 

Etage N. § ~,1. 

Argi les sableuses, à gros nodule8 calcaires tenferrnant 
beaucoup de bélemnites et autres fossiles (-107, 408) . 12.00 

Argiles bleu foncé à bélemnites (-106). 2 . 50 



ivlarne a Yec o Yoïdes ferrugineux . 1 

1 

Cale;:1i 1·r ocrc u:-- . 

. ÉTAGE MOYEl\. 

f 
t 32. 

A1~gile~ bleu foncé, remplies d'ovoïdes ferrugineux a 
intérieur souvent form é de fer carbonaté argileu:'.\. (403) 1. 50 

Argiles bleuâtres renfermant quelques petits li ts cal-
cai1·es ( 401 ). 18 . 50 

Ar~ile sableuse a ovoïdes calcaires cla ns sa partie s upé-
ri eure. 3 . 00 

1re P::n--tie. APgiles de l\·iaill~·, Bosse1--,ille, etc. 

Etag·e i\'I. § ~, ~. 

Calcaire g ri s jaunàtre à g ryphea cyrnbi um da ns le bas. 
(381, 382) . 2 .00 

Arg iles un pou sableuses, jaunâtres (380). 2 .00 
Arg iles schisteuses, jaunàtres ou bleuàt.res avec rares 

nocl u les applatis et quelques nodules fe rrug ineux (3,7) 16. 00 

Calcah•es du Lias . 

L . Calcaire~ d e X 0 1nen ~- e t Xeuille,· . ._ ._ 

1 1:?. 00 

\'uit: i maint, ,11 ,11t t que lques exp lication~ ~ur chacun tlr~ g t'Ol l[) l':-- t) ll sou:::-: g r (1upes de· CL' !:lbk,1u. 
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f:~ouel1es • fi' • ~u e1••e1~1·es li111it1-011l1es 
,., 1111•1·ond1sse111e11t. 

Marnes irisées, Grès infraliasiq ue, Calcaire du Lias. 

Si, à l 'ocC' asi on dr notre l ntvail l - l 
1
• • • . "' .• . · • < , es regarc s se por ten t sur 
,t ca t te g, -<> log ique ac tu elle do la IVI ·th 1 

: • , "' .. ' · : < eur e, en a comparan t 
.-1. c.c ll< rlc 18,J5 le cccur sa · l 1 . , . , · · c 1g ne, a a vue c u tris te et lar ae 
vid<\ q II il nous ·t fa ll . b' , p · . 0 

• • c u su u. a r m1 les terra ms enlevés 

h g llrc Ir beau bassin salifère de Vic e t cle Dieuze dont heu~ 
1·r u~n tu cnt le g isscn1ent de Varan0:évill e cle Rosières etc 

, ' . u ' ) . ) 

par:-.-=i 1t c tre la con trnuation. 

~,c~ ro uche~ q ui r enfe rment k sel gemme (') n'exis tent 

po.111 l cl nns no tre a rronrli ssGuH:n L et, dès lors il n'y a pas à les 

dt•c. ril'<' ; 111 ::tis la h a u te impor tance de cette roche nous enaaae 
. . 1· o t, 

a n 1110111 ~ a ( JI'< ' que l'étage supôrieur des ma rnes irisées se 

1u011 lrn avec Je g rès infra liasiquc s ur le terr·i toire de Xeuilley, 

li mit l'nphc de celui de l\1a izi ères-les-Toul. Une autre subdi­

vision, tl'ès-inté ressan te a u point de vue indus tr iel e t agricole 

s 'y tl'o uve a ussi , a vec tout son développement; c'est le cal­

caire à gryphée a l'quée. La pierre , exploitée par une usine 

des 111ie ux organisées , donne une excellente chaux hyclrau­

liq ue, tr ès-connue au loin e t c'est l'ensemble du sous groupe, 

composé d'alternances de n1arnes arg ileuses et de calcaires 

qui, pa rtant des finages de Bainville et de Maizi ères , cons ­

titu e la n1ajeure pa rtie du sol a1·a ble des riches can tons de 

Vézelise et d'Haroué. 

FOR~1ATION LIASIQUE. 

L 'étage superieur, autt'ement dit les n1arnes supraliasiques 

cons tituent les premières couches géologiques visibles,, de 

l'al'ronclissern ent de Toul. 
A la lJasr, elles ont le rnèmc point de départ dans les deux 

ouvrages B t'. e t II. ; ma is il n'en es t pas a insi a la limi te 

s upérieu,·c . Da ns l' Esquisse ,r;éolog iqne elles s'arrètent au 

11 1inr.rai clo fo r hycl ro"'[ idé ooli thiquü r1ui, au contra ire, cl an~ 

b D escription departemcnlale., fai t padi c du Li a~ . 

' · ) §c• ,1,17 94~ 9l(' 24~ CJ,1,9 et 2t>Ü de la 
l l) Pour le sel ge mme, vo11· es . S , - 01, - •l- ), · 1., -

Dl·scrip. départ. 
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Cet é tage, d'environ 140mèt11es de pui ssance, offre darn3sun 
ensemble les caractères généraux les plus constants; a ussi 
les rett·ou vc-t-on da ns I1arroncli ssem en t cl e To ul comme dans 
le reste de la MeurthP. Ma is envisage\ da ns ses détails - et 
cette observation ne concerne pas seu lem en t le lias - il e,,t 

susceptible d'un nom bre indéterminé de s ubdivis ions qui, 
s'établissant d'une façon parfois un peu arbit1·aire, va rie r::; ui­

vanL les auteurs et selon les clifférenc:es que présen te une 

rnè me couch e, d'une localité à l'au tr e . 
A part c.ela, e t sauf ce qui est l'elatif au minerai de fo r, ]a 

Desc1°iption depa1°ternentale m a rche cl'acc:orcl avec l' Esquisse 
geologiique., et nous en sornrnes heureu x. Mais en nous cxj:n·i-
1nan t ainsi, nous n'avons point la pr(,ten tion cle co , :1 parer 

les clP-ux œuvres. La nôtre est une s impl e esquisse dont le 
mé rite principal est peut-ètre de rem onter a une ôpo(1ue où 

Ja voie des investigations géologiques, a peine frayée, prètait 

beaucoup aux erreurs (1 ) . L ' autre est celle d'un n1aitre qui 

a s u répondre a l'attente du Conseil généi·al, clonneï à son 

livre une importance d'utilité publique, fa ire aimer la géo­

logie et instruire, intéresser celui qui veut connaitte les 

beautés, rhistoire de l'écorce du g lobe. Les roches et les élé­

ments qui les con1posent y son t étudiés n1inéralogiquement 

et une autre circonstance en augmente encore le rn éri te : 

l'ouvrage contient non-seulen1ent les noms mais le dessin 

des fossfes, avec une description sommaire de chaque genre ; 

C"'est un jalon de plus pour arriver à une nomencla ture défi­
nitive, uniforn1e et nous croyons savoir qu' il s1 en dresse 

encore un autre. Dans l'intérê t du clesicleratwn que nous 

forn1ul-0ns, le savant iVI. Bleicher, professeur à l1École supé­

rieure de pharinacie de Nancy, voudra bien nous permettre 

de dire qu'il étudie spécialement les teerain s de nos contrées 

au po~nt de vue paléonthologique et cela, non-seulen1ent 

pour la faune, en elle-mè1ne, n1ais dans l' intè rèt de la déno­

n1ination et du classement des couches. Puissent tous ces 

dévouements, ces efforts, substituer bientôt la lumière a u 

vague, a la défectuosité des clf,sig nation s provisoires ci ui 

existent et sont s i préjudiciables a la sc ience, i la géologie 

. (1) .!'lotre travail, pnblié en '1848, a,ait paru sous form e J e tnbleau 
synoptique dans le Journal· de la Meurlhe du 8 décem hre 1846. 
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c_ompar,~_e- Puisse aussi notre résumé et le tabl 

t1_<]UO qut précède a ider un peu a atteindre ce lJuteapu sytn?p-
1' ét l · • eu - etre 

si _on :.i _enc ait ces études de concordance de r éa-ion à r '.> • 

arr1 vc1·a1 t-on 111 .(1 · t : , ] o eg10n, 
lfio ascntenc rc. 

Je reviens ù, la corn\lation <tui existe entre les deux ouvr 

~o~ ~3r. _o t 1,1. l~<Htr_ c~ll e relat.i ve à la formation liasique, r:~ 
cxplJ c~t,on ~ fi u1 preceden t et le classement é tabli au tableau 

~.Y 110 t ► _tiq uo fl<: us s0.mblent suffisamment démontrer quels sont 

I<'~ pn1nts '] u1 se correspondent clans la D escription dépar-

' t cmcnta/,e et clans l' Esquisse géologique ainsi que dan s son 

1-:; LI ( > l) 1 <·~ 1 n c nt . 

llfinerai de fer h!Jdroxidé oolithique. 

Ce sous g roupe - - class6 dans le lias pa r M. Br., a donné 

:\ notl'n département, depuis un e trentaine d'années, une très­

grande importance 1néta1lurgiq ue e t cet te circonstance jointe 

1° aux renseignements que j'a i eu a fournir, en 1856, par 

rapport à des demandes en concession; 2° et au désir de voir 

T oul recueillir une part cl ans ce tte source cl e bi en-ètre (') si 

voi sine de nous et qu'on a lai ssé passer en d'autres mains, 

m)en ont fait fa ire une étude particulière que mon intention 

était de résumer. Mais comment oser se le permettre, en 

présence des belles et savantes pages du livre de M . Br.~ 

Notions divers es)· description du gîte f errifère; son m,ocle 

de f orm,ation)· nom,bre cle couch /Js dont il se compose et Leurs 

divisions). variations clans leur puissance ., Leu,, nature., 

leur richesse)· c01nposition clu minerai; coniposition et resis­

tance des fers et fontes qu'il produit; ernploi des laitiers 

et scories)· historique des exploitations)· importance de tin­

dustrie métallurgique., etc., ri en n'y manque, du § 287 au 

§ 317. Aussi passerons-nous immédiate1nent a une autre 

couche de l'étage inférieur, sans rappeler autre chose que 

ces conditions très-essentielles à examiner avant rexploi­

tation d'un minera i destiné à l'exportation ou à l'emploi sur 

place : puissance des couches Jerrif ères et facilité de L'ex­

traction)· rendenient et qualité du m,inerai; son prix de 

t1Ytnsport et celui du c01n bust-ible. 

(1) Dans ce but, j'avais même déposé à la préfecture, le 4 aoùt 18o8, une 

rl emande en concession . 
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FORMATI<)N OOLITHIQUE. 

E"CAGE INl?l~RIEUR (Esq. géol. p. 20, 32-43). 

Desc1,._ dép . - Oolithe inféeieuPe. 1re Pai•lie. 

Etage Q. §§ 317-333. 

App1'éciation cl' ensemble. - Exception faite du minerai 
de fer (voir pr6cédemment), les deux ouvrages prennent la 
même série de couches pour leur prenlière étape dans la for- . 
1nation oolithique, l'un., sous le no1n d)étage inférieur et 
l'autre sous celui d)étage Q ou de 1re partie de l'oolithe infé­

rieure. 
La formation oolithique est assurément une des plus com­

pliquées, une des moins connues de celles de la Meurthe et 
sa première partie (oolithe inférieure) que nous abordons 
en sera bientôt la preuve. · 

Si on la parcourt de bas en haut, les deux sous-groupes 
ou zônes des calcaires grès et des calcaiJ,es ferrugineux 
connus sous le nom de roche -rouge se présentent avec des 
caractères assez constants et di stincts; n1ais il n'en est pas 
toujours de 1nème du surplus de l'étage: la roche grise (cal­
caire subcompacte inférieur et calcaire à entroques)., la cas­
tine, etc., forn1ent parfois un enseinble dont il est. presqu'im­
possible de reconnaître les diverses assises ou couches, quand 
surtout elles ont subi la transfo rmation saccharoïde , sur 
laquelle il n'est pas inutile de dire u11 mot. L' état saccharoïde 
ne constitue point un caractère cons tant ; il est accidentel et 
ne se trouve que par place et pas toujours au 1nèn1e niveau. 
Souvent il manque; parfois il a envahi les quatre sous grou­
pes supérieurs de l'étage) descendant jusqu'a celui a entro­
ques; d'autres fois le n1étamorphisn1e ne frappe qu'une seule 
couche soit du haut, soit du bas ou du n1iiieu de la série., ce 
qui pourrait devenir une cause d'erreur si l'on n'avait égard 
qu'aux taches saccharoïdes pour statuer sur la position ou 
la carres pondance des s trates . 

Ainsi a Pierre-la-Treiche, le calcaire lmnaehclLe du Pain 
perdu est entièrement saccharoïde et c:c lui du V erge sous 
les Croiz ne l'est pas . La ca8t-ine qu'on y exp loite e~t rlt1 
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calcaire lumaclwUe et c ,11 t · . 
• • J , f. e ex l' atte) il Y a quelques années 
a Montauvtlle 1wè , de p t · M -' . -, .~ - on - a - I ousson (sommet de la Côte 
St-Pierre), appart tent aux couches s upérieures du calcaire 
subcomp~cte sup érieur . A Pi erre encore (carrière au-dessus 
du chemrn de L arrot) ~c l , · . · 

c ., c c. e, nier sous - groupe ne presen te 
11 ullem ent la texture saccharoïde, et, à Liverdun (coupe du 
Saut-du- Ce,j)., il a s ubi cette tra nsformation qui se continue 
dans les couches sous -j acentes mises à découvert quand on 
a creusé la cuvette cl u canal ; e tc . 

Su r toute la ligne de cette séri e corallienne et pour ain si 
tli1·e da ns chaque exploitation, il exis te des preuves de la 
va riet6 de car actères de ces subdivisions dont l'étude et le 
c lassenH-mt deviennent, par cela n1ème, souvent assez diffi­
cile~. Aussi nous recommandons aux jeunes amateurs qui 
voudra ient s'en faciliter l'étude et avoir un bon tenne de 
cornpa raison 1 de visiter le coteau Sous-la-Treiche, qui, du 
hois l'Évèque aboutit à Pierre, rive gauch e de la Moselle. 
Voici cornrnent s'y présente, de bas e:q hau t, la séri e des 
couch es à partir de ]a pointe du coteau, di stante d'environ 
150 m è tres de la n1aison éclusière. 

A. ÛOLITHE FERRUGINEUSE. 

Calcaire grès et Roche rouge. 

CARRlÈRE DE LA POINTE SOUS LA TREICHE. 

Le minerai de fer est à quelques mètres au-dessous du 
niveau de la rivière et le _calcaÙ'e grès et la ,,ache 1'ouge qui 
composent la carrière n1y ex istent pas dans leur entier; mais 
leur puissance, évaluée d'après celle des deux sous-groupes 
mis à découvert à Liverdun, lors de la construction du sou­
terrain) s'élève environ a 22 mètres, marne micacée ver­

dâtre (Br. 473) comprise . . . . . . . . . . . . . 22moo 
Voici ce qu'on en voit a la susdite carrière: 
Calcaire grès (assise a pecten personatus): environ 

3 1nètres. 
Petite marne: 20 centimètres . 
Calcaire jervugineux : à peu près 6 mètres. 

Marne grisâtre: 50 centiinètres . 
Autre calcaire rouge non visible entièrement et 

rl1.Ü se retrouve a la base de la carrière ci-dessous. 
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CABRIÉRE mm DE L'AUVERGNAT. 

(Un peu plus Join que Ja précédente et garn ie de 

quelques arbres a son sommet). . 

Roche rouge dont il vi ent d'ê tre yu es t1 on . EIJ e est 

à la base de la carrière. 

Total du calcaire gres et de la roche rOU[Je . 22moo 

B. SÉRIE coRALLŒNNE. - Roc/te grise. 

(lVIème carri ère). 

Marne séparative, au-dessus de la rocbe rouge 

précédente. . . . . . . . . . . . . 

Roche roug eatre aYec entroq ues. Jm) 
Calcat·re subcompacte inferieur. 18 

, R oclt e grise 

Calcaire à entroques. J J 

:>. Oû 

Tot a 1 . . . !) ;?1) 

Calcaire lu machelle . Il cournnnt:' la. carril.'rf' .:_ur unl' ha11 -

teur d'enYiron 3 metres. 11 ,ai, 111 1u , 1,, c iton~ "t' til e mL'nt p1,ur 

mémoire: son ér,ai ~c:;0ur r, ,tal ,· ' L' l'il i11di,p1 t't' ~t ln cnrner·,, 

du Pain p erdu. 
T f1( 1L r,c .... ' 1 L f i -. 

Un peu en ~t\·a l <Ir · l't''\f d, , 11 1u1 11 11 •1 11, · 1111 11 , h 't11l 11~ dt• •tll tt · 

ter, se t r o u v e 1 < • T, ou , fr ·" r · • I , , , l ·, • 1 , , • 1 · , l , 1 r 1 • 1 11 1 t i ....-, 11 n • d • , \ ci n t 

1 aq u e Ile i 1 11 ' r• ~ t µ- u , ' r , · I '11,, ri , 1, · d, · I'. 1 .... , i r ,. t 11, t t" 111 11 • r li Il ... _. 11 

venir à ce 11 x d,,,11 il :i r, ·11f, n 11 , · I,·, d, 1, n -.. . .... ., cr, 111, 1• d . i 1h \,, 

calcaire a n,f;/antn ,,111, d t , lfJJ I '- ll 11L1 -.. 1' 11 1~ , -.: ( E--·1 ~l·,il 

p. 37), a 4 ou j 111<· lr1 • ... d1 • pu 1-... , ~11 1t.: , · 1•11 , 1•[ 1·11d ri11 1 . 11 m1 , lll>lh 

u'en parlons 11u'i11c 11l,·111 1111•11 1 

CaLca i're Lw,iru·lu-lfr (( ' \ •..., , u-d1r, · l11n111•. JJttrl11 i-..1,r, • ... , , 11 ,, , 

elusivemPn t dt• dr l ,r, .... ('ll<j 11111, ·r, ) 

PAIN Pl!ROU. 

Ce mass if i" 11l1\ enttqw-.. ,· ...,11rl nt1 1 d, · <'<Ût·rz 111 • /u,,111 r.li , Il , 

r)f'l'8
1Jll ' 1-ml ÎPrt ' ll1l ' III sa, ·1·h11r111rl1 •, ' '"' 111!1 1,,· ( 'Ol l l l tH' ,.,, ,, flr ,, , 

n,, lardPra 1• r11hn ldP11H ·11 1 ,,n ..., ia. d1...,p11r,1î rr1• l)\'J:t 1,w,
111

, tl , 

1·t1• '' '!~nmr~11 ••!1 r1•rl11• d:111 "' "· ' p .1r1 11• , ..... ..... ,11 11, •II, · ,111 ri 11 ,dlr,• 

1,l11:--. J Hll f°•r·o t d 111111•1•ftJ1 ..._ 

A l't •nd roit 1wt111 1ll ,• 111t•rtl , ·, 1tl, 11 11• , 1 ' 11 11, r11r1• • .i ft, .111 
,l11 

1·h<• 1r1rn , 1,· h~ 11 ,· ~ 1111Pr11•1 1r d 11 f'f tl, ·11 11 , ,, , r1/rw
1
111, 111d 1,111, 
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À la carrière del' Auverg nat. Viennent ens uite par 0rdre de 

superposition : 
1 ° Le Calcaire lumachelle d'environ . . . . . 4m()() 

2° Lr calca ire à m éJa ni es e t le calcaire cannabin 

'I ui elaien t a nciennem8n t si bien caractérisés dans 

l'endroit détruit et qu'il vaut mieux aujourd'hui étu-

Jirr à la bell e coupe de l'entrée de Larrot. 

Pui~sance du sous-groupe à lumachelle . 4mQQ 

Calcaire à mélanies et calcaire cannabin. 

cu11bs A L
1
ERTRÉE DB LA BROT (Celle à fleur du ch,min) . 

Calcaire Lumachelle, exploité encore un peu plus loin sous 

le Vergé des Croix ainsi qu'à Villey-le-Sec, (carrière de Bri­

fondvaux) et a illeurs, mais mentionné ici seulement pour 

mémoire, son épaisseur ayant été indiquée au pain perdu. 

Calcaire à mélanies, d'épaisseur· variable. Il est ainsi 

formé en cet endroit, à partir du bas : calcaire pierrailJe ou 

crassin bleu 1 m20, deux bancs de calcaire bleu à cassure 

vive, 1 m40; banc de même nature qui renferme surtout la 

nérinea triplicata et qui a généralement de 20 à 40 centi­

mètres d'épaisseur. En tout. . . . . . . . . . . . 3moo 
Calcaire cannabin. Il y en a cinq bancs dont le qua­

trième, de bas en haut, est terreux; ils ne servent que 

pour les chemins, les jetées, etc. . . 

Marne séparative ou crassin. . . . . . 
Total. . . 6.70 

Banc calcaire, mais qui appartient à la subdivision sui­

vante et y sera mentionné . 

Calcaire subcompacte supérieur. 

CAIBIÈRE , L ·lftratE DE LABRor. (Ce1le superposée à la précédente). 

Le caractère général de la pierre, et qui a valu au sous­

groupe sa désignation, est de renfermer de nombreux débris 

coquillers qui dissimulent la texture oolithique. 

Banc formant la base de la carrière et indiqué au 

Paragr h ' 'd t ap e prece en . . . . . . . . . . . . . . 1 m()() 

Partie en exploitation formée par la blanche, non 

saccharoïde et dont le banc supérieur présente de 

nombreuses perforations. ·. . . . . . . . . . . . 10.50 

2 
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É . ·e ur qui manque au sommet pour ~voir le 

d('.•v~:~~~cmcnt complet du sous-groupe, environ. 0 .60 

Total. . . . . . 12 .10 

Total de tout l'étage, moins le_ mi_nerai . . 5_4m00 

d ·tter l'oolithe inférieure 1nd1quons aussi ou elle 
Ava nt e qu1 ' , 

Ur deux autres points dont l un est devenu, plus 
se trouve s . . 

• " · un centre d'explorations pour les Jeunes amis de 
que Ja 111a1s, . . 

1 · ce par suite de l'établissement du chemin de fer et 
a sc1en , 

d l'importance donnée a Nancy, par ses Facultés . 
e ·1 

10 Le pittoresque Liverdun permet de se rendre fac1 ement 

compte de l'étage inférieur . L'hydroxide de fer oolithique qui 

affleure sur Ja rive droite de la Moselle s'exploite, sur celle 

de gauche, au bout de la tranchée du canal: l'ouverture de 

la galerie est au niveau du chemin de halage, route de Pom­

pey, et en tête du souterrain (côté ouest), il constitue pour 

ainsi dire le fond de la cuvette. - Le calcaire grès forme 

une petite portion du mur de soutènement que longe la ban­

quette droite du canal, en aval du souterrain: on y trouve 

l'assise à grande gryphée qui descend à peu près jusqu'au 

plan d'eau, si même ce n'est un peu plus bas. - Sous le bois 

de Hazotte (parallèlement au canal) et derrière la gendar­

merie, il existe de belles car-riêres de roche rouge et de roche 

grise couronnées par la castine: les couches mises à décou­

vert, dans le haut rendent particulièrement intéressante cell,e 

de M . Sacarau . - Enfin le calcaire subcompacte supérieur 

a été anciennement exploité au som1net du dit bois . A Liver­

dun, l'étage inférieur n'atteint pas 50 mètres, a partir du 

minerai : en effet le f ullers-eart, derrière la chapelle · 

N otre-D~me, est ·a peu près a la cote. . . . . . . 245mOO 

Le plafond ou fond du canal qui touche au minerai 

est a celle de. . . . . . . . . . . . . . . . . 198mOQ 

Donc la hauteur de l'étage, moins}e rninerai es t de 47m()() 

On renc?ntre successivement les mêm.es couches que ci­

dessus, en allant du moulin a l'entrée du souterrain. Un peu 

plus loin - alors qu' d, , l 
. on a epasse e sous-groupe des cal-

cai~e~ cannabins., en affleurement sur le chemin de Villey-

~t-Etienne, le ~aut-du-Cerj présente une coupe et une car­

rière de cal~~tre subcompacte supérieur avec full ers earth. 

Au va_llo.n s uivant s'ouvre le trou des j'.ées, et, a 2 kilomètres 



- l~ -

plu~ 1'-~iu. pa r'"\i' t~ bd le '-'ë..Hl P'-" tl ui l"t'ud " - . , . . 
.a l • -11, J . 1 " ~ ta~ ile l '-'~èr . -
ut:' t\ tt\1 H .. ' u h,.-'1s dt:' thn e l. Cert . ·11 , a itwu 

•· ~ :.. . .e rn.J e. quand on -· d 
\ tfh.~y-.~ t -Eueune . l.'vm in etlt'..e ' •en, e 
. . . · un peu au - dd-1 du -h • 
forestl t::lr dit rranch èt? du. conai .:>t ~lt .::i. . d 1 . , c enuu 

" "' c -1 ep tlce plus · 
lès eoud1es qui, de l.'e p1..,itn "è :li .. " ou 1nom-s, 
. D . " ~' 'igent ve r'5 la chapdh~ 

~otr-e- :une tPhHt::lau t:' t entre~ de L iYerduo). 

~-- La Y~lllt:>e du Rupt-de-\1-ul de m · 
. . . . . · .. · ème que cdh~ de 1~ .. 

~ù~elle a P1erre et LlYerdun forme uu , _ 
. . . ' e t: vupure tr,1n::;Yer -

~e tr~-l.:l.YürMble ::t la r-e~onnai,.;;~u1ce d""· ,., h 
• • , . "" ' c~ l ûll(' e~. $ Ul' it'Ut. 

depu1~ l èt3bhsseinent de la YOie t~rr..:.e , : -· · Th. 
" c . .-~ . .10~1 a 1~1uc0Hri. 

t~n ~\\ce dt? la gare_. $ t:' présentent à tleur du sot le~ dernière~ 

assises du ca fra e ,.e subcomp aete sup ërieur Jt . J 
• c- • ~'\ l'.:"U X 

m~tres plus h~ut. le fu llers-earrh . puis le balin inf Jrii2ur 

dans lequd est ouverte une petite carrière appanena1n b ,\ 

comp-agnie de rE::;t. De ce point. le fullers tcom:'.he ::;~pa­

raûYe des étages moyen et sous-moyen, se redre.sse sui,an t 

une ligne qui passe sous la carrière de Jaulny e{ abouùt sur 

l'exploitation mème de Rembercourt tj>ierre dure) qui. c0mme 

la blanche de rentree de Larrot. embrasse presque toute 

l'èpaisseur du calcaire s1.tbeonipaete Sltp èr ieur . Au-d.e~us, 

mais à une certaine distance. existe la carrière de p ien-t> 

tendre qui correspond au balin infériellr de Laxou . Ain ­

geray, Thiaucourt, etc. , décrit plus loin et à la partie supe­

rieure de laquelle se reconnait une dt?s formes de la marne 

silicifère . - Si, après aYoir descendu la cote que la Yignt:>. 

de la crète au pied, recouvre conune d\m magnifique rnpis 

de verdure, on retourne à Thiaucourt par les coupes du 

chemin de fer, on trouve successivemenl toutes le~ couches 

de l'étage inférieur déjà décrites. 

Ici se termine ce que nous av ions à rappeler de l't~tage 

inférieur oolithique aux groupes lumachelle ou sllbcompacc e 

supérieur duquel appartiennent toutes les pierres qui. sous 

le nom de blanche, sont exploitées à Battigny . FaYières, 

Selaincourt, Crépey, Thuilley ( côté de Gernliny) . Viterne 

(qui donne de très-beaux produits sur le chemin des pezdrs 

pierres et derrière haie, comn1e aux anciennes carrières • 

Limey (Quatre-Vaux) Rembercourt .. (pierre dure). etc . 

On le retrouve avec des caractères analogues dans le cnn­

ton de P ont-à-Mousson qui fi gure sur noti·e cA rt0 génlngi(ple · 

En voici seulement deux exemples : 
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10 La grande carrière de Jezainville présente, de bas en 
haut la disposition suivante: 

) . . 
Calcaire lumachelle à belles et ex·cellentes pierres de 

taille. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 à 3 mètres . 
Calcaire ou roche saccharoïde. . . . . 1. 50 à 2 mètres . 

[ 
crassin (calcaire 

Calcaire à mélanies désagrégé). . 1 . 50 
· marne bleue. . 0. 50 

Calcaire cannabin. . . . . . . . . . 3. 00 
Les couches inférieures au calcaire lumachelle n'y sont 

pas à découvert, mais on en voit les dernières strates dans 
les carrières a moellons voisines du bois ; celles-ci portent 
en outre la trace de fortes et nombreuses dislocations:. 

2° C'est dans le calcaire subcompacte supérieur que sont 
ouvertes la carrière du haut de la côte St-Pierre ou de 
Montauville (route de Pont-à-Mousson a Bar-le-Duc) et 

celle du bois Colombé ou Val-Dieu. L'une et l'autre sont sur­
montées du fullers-earth. 

L'étage inférieur oolithique, par suite de nombreuses an­
fractuosités qu'il présente et des produits diluviens ou autres 
qui les ont pénétrées, offre un très-grand intérêt dans les 

recherches relativés a l'origine de l'homme: mais nous ne 
l'envisagerons point sous ce rapport, la question ayant été 
l'o.bjet d'un travail spécial de notre part. C'est dans le sous­
groupe supérieur que se trouve, par ici, l' entrée des caver­
nes a ossem~nts proprement dites: celle du Trou des Celtes , 
comme nous venons de le dire est dans le calcaire à méla­
n1-es. 

ETAGE SOUS-MOYEN. 

A. GRANDE OOLITHE. 

Deser. dép. - _ Etages R, S. •me et 3mc parties 
de l'oolithe inférieure. 

Calcaires de Laxou, Aingeray.§§ aa5, asG 
et a&&, a,e (1:.0• - •a~,). 

Comme par rapport à l'étage inférieur et pour les mêmes 
motifs, nous é~ablirons la synonymie des deux class ifica tions 
au moyen d'une promen~de faite, ce tte fois , depui s la moitié 
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de la belle coupe du bo. d 
, • J 

18 e Hazel ( · . . 
q u a a roche Sous-la-J ust1· ( v1s-a-v1s Aingeray) . 

11 ,,. 
ce en fac F JUs-

1.t".1..arne aoec nodules dit e ontenoy). 
' . s culots De l f ·11 

jusqu environ trente mètre · a a1 e sus-rappel" 
s avant la t,C 

la tranchée du canal la b d rencontre du chemin dit 
. ' ase e la bell 

Hazel est cons t1 tuée par I l . e coupe du bois de 
. . e ca caire subco 

de Viterne, Pierre (au-dessu d f mpacte supérieur 
8 ll ond de La t) M 

(haut de la côte St-Pierre et b . rro , ontauville 
. . 01s Colombé) R 6 

(pierre dure). Puis vient une d , em ercourt 
. marne e 60 à 80 f . 

a oolithes cannabines qui par su·t d . _ce~ 1metres , 
, · ' 1 e e son mclma1son a· 

parait bien tôt sous Je canal à 11 ou ·t t d' . . ' l S -

. ' es e se 1r1ge al' Est vern 

le plateau de Liverdun où elle est visi'bl t d b ' ·-
. e en re es ancs de 

roches mises a découvert sur le chemin des · · • 
. . aizera1s, a trente 

métres derriere la chapelle Notre-Dame. 

Cette marne nous semble correspondre au fullers-earth 

et, par ses caractères a peu près constants, elle forme un 

excellent point de repère entre la grande oolithe et l'oolithe 

inférieure (Esq. géol. p. 44-46; Descr. départ. §§ 335, 336, 

1er alin.). Sa puissance, ordinairement de 50 à 80 centimètres· 
) 

s.,élève jusqu'a deux mètres. 

Calcaire miliaire inférieur. Au-dessus de la couche pré­

cédente (même coupe) se dresse le balin inférieur, d'une 

épaisseur d'environ 17 mètres et si largement exploité, 

depuis son emploi pour la fabrication de la soude a l'usine 

de Dombasle. II appartient à la zône des carrières de halin 

de Thuilley (ancienne route de Toul), Laxou (sommet de la 

côte de Toul), Montauville (pierre jaune), Rembercourt(pierre 

tendre), etc. En général il est de couleur blanche dans la 

Meurthe, mais il y en a du jaunâtre (Esq ~ géol. p. 47): tel est 

celui de Montauville dont nous allons parler incidemment 

car il n'est point compris dans notre itinéraire . La principale 

ou grande carrière, exploitée par M. Perrin Joseph, de Mon­

tauville, est à gauche du che1nin qui conduit a Mamey, pres­

qu'a la limite des deux territoires; elle présente, de bas en 

haut, les subdivisions ci-dessous: . 

Pierre de taille, à oolithes miliaires, jaunâtre, blanchissant 

· · . l' · 1m60 
un peu par son exposition a air. • • • · · · ·. · · 

Calcaire a moellons de même nature que la pierre 
4 00 

rie ta1·11e . . . • • · · · · · · · · . . " . . . . . 
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Roche grisâtre ou jaunâtre égaleme1~t signalée da~s 

l'arrondissement de Briey et susceptible de fournir 
des moellons résistants et de bons matériaux pour les 

routes . . . . . . • •· · · · · · · · · · · · · · · 4 00 
Marne araileuse silicifère du groupe suivant. . . . 1 00 
Marne s~bleuse. M. Br. commence la description de 

l'étage s., qui comprend tout le reste de notre étage sous­

moyen , par cette nouvelle preuve de la difficulté que présente 

J'étude de la formation oolithique § 345: « De toutes les for­

mations géologiques qui composent le sol du département, 

l'étage S est celui qui varie le plus dans sa composition mi­

néralogique. » La marne par laquelle débute cet étage Set 

qui forme notre troisième sous-groupe de la grande oolithe 

a de 1 a 3 mètres de hauteur. Aux ponts de Molzey et de 

Frasne (che.min de Liverdun à Villey-St-Étienne) elle cou­

ronne le deuxième sous-groupe exploité à l'entrée mème et à 

la sortie du bois de Hazel. On la retrouve sur la rive droite 

du Terroin, à la base de la pointe qui termine le coteau de 

Villey (Esq. géol. p . 47; Descr. dép.§ 346, n° 1592). 

Calcaire siliceuœ. Le calcaire qui recouvre la marne pré­

cédente a de 6 a 8 mètres et il est 1 ° tantôt grenu, sableux 

et pénétré plus ou n1oins de lentilles ou noyaux de silex; 

2·1 tantôt oolithique et, d'autres foi s , n1i-partie oolithique mi­

partie sableux, avec ou sans silex; 3° tantôt grenu, à débris 

d'entroques et parfois partiellement transforn1é en noyaux ou 

, lentilles de silex. Les deux premières catégories existent a 
Villey-St-Étienne (endroit cité au para.graphe précédent) et à 

Pierre-la-Treiche (derrière le 1noulin de la Rochotte). C'est 

la variété grenue, à fins débris d'entroques qui fournit les 

pavés de Thuilley (à la limite du territoire, route de Maizières­

les-Toul), de Crépey (au haut buisson), il y présente des noy­

aux de silex; Selaincourt (haut des 1'aux), etc. (Esq. géol. 

p. 47; Descr. dép. § 346,. n°5 1602-1610. 

Calcaù·es et niarnes à oursins ou clypeus patella . Telle est 

1a dénomination du sous-groupe qui succède au calcaire sili­

ceux et au sujet duquel nous renvoyons à l' Esq. créoL p. 49 
et a la D l . l":! . 

. escr. cèp . § 346, n°5 l611-1G20. Sa.hauteur approxi-
mative est de 20 mètres . 

Calcaire rniliaire · · v· . . • . super leur. ion t e11 :su1 te le baltn sup,'-
rieur d'une puissance <l 7 . 8 , . . ..1· 

'"' e a rrtetres) mais qu1 nP. EH:""' 111 s -
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tingue pas toujours fa .1 . d . . c1 P-meut des 
suite e sa s1mI1itude a couches superpo.,.. 

vec un . Qees p 

(Esq. géol. p. 50-53; Descr. dé e v;r1été du Forest-rn~rb~: 

Telle est la succession d p. § 46, nos 1621-1627 . 
es couches · 

du plateau que l'on cotoie d que présente le flan 
. . u pont d F c 

Villey-St-Etienne, et qui don , 
1 

e ·• rasne à celui de 
ne a a grande 1· h 

sance d'environ 54 métres (E 00 it e, une puis-
. sq . géol. p. 44) . 

B. SÉRIE CORALLIENNE. 

Desc1 ... dép. - Suite de l'étage S. § a,., 
n°1 1698-1631. 

Si, parvenu au pont de Villey-St-Étienne on ·t 1 . , . , gravi e 

coteau, 11 se présente, a la partie supérieure, une série de 

~ou~hes tr~s-intéressante~ e~ sur laquelle_ il n'est peut-être pas 

1nut1Je de Jeter un coup d œ1l rétrospectif, pour expliquer le 

contraste qui existe entre les cartes et les écrits actuels et 

ceux d-'autrefois ou des contrées voisines. 

Bradford clay . Il y a trente ans., la couche qui, de Bou­

conville, Broussey-en-Woëvre (Meuse) pénètre dans la Meur­

the, d'une manière continue, par Hamonville, Ansauville, 

était regardée comme l'équivalente du bradford clay et s'ap­

pelait de ce nom ('); actuellement elle porte celui Kellovay­

rock (Etage T de la Descr. dép. § 353). 

A quoi tient cette anomalie? A ce que primitivement, par 

suite de nombreux accidents de terrain, à la limite des éta­

ges moyen et sous-moyen (Meuse, Meurthe-et-Moselle), il 

y a eu méprise sur la position réelle de la 1narne kellovienne: 

très-souvent elle semble être- une sous-jacente du forest-mar­

bie et du cornbrash, c'est-à-dire des carrières de Rambu­

court (Meuse), Andilly, etc., tandis que, géologiquement, elle 

leur est superposée. Villey-St-Étienne en est précisément une 

preuve: ses diverses carrières du Chaufour sont .du forest­

marble et du cornbrash comme à Andilly., Rambucourt et les 

terres qui touchent aux maisons (côté de Francheville) cons-

l (1) Exr}icalion de ~a Carte géologique de France,, tom·, 2: 1848, ,P· 421 :l 
i6 J. - Carte géologique de la Meuse. - 5e supplemenl al Esq • geol. 185.). 

- ~fémoires de l'Académie de Stanislas 1840 et ·J 862. - Note ou Avant 

'•rop,,c; du 27 avril 1863. 
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h kellovienne (autrefois bradford clay), qui 
•t nt Ja couc e 

ti ue ·t de celle de Bouconville, Broussey (Meuse), 
'est que Ja sui e 

~amonville, Ansauville, etc. 
1g46 (Journal de la Meurthe et des Vosges du 18 

Désb ) .,•ndiquai le véritable emplacement dé cette cou-
décem re , J 1 , . , , 

M Levallois, inspecteur genéral des mines, apres s ~tre 
che. . . l b. l 

é d l'exactitude de mon assert10n, vou ut ien a pren-assur e . . 
dre sous son haut patronage scientifique et sa not~ du 7 avril 
l851 (1), ainsi que sa carte et celle de M. Braconnier rendent 

le classement définitif. , 
Forest-marble. Villey-St-Etienne est intéressant aussi par 

le nombre des variétés du forest-marble et l'une de ses car­
rières (celle du parterre du Chaufour) renferme à la fois, en tout 
ou en partie, le sous-groupe supérieur de la série A, le forest­
marble et le cornbrash. Abstraction faite de ce dernier, l'ex­
ploitation à neuf mètres de hauteur et il est reste à peu près 
trois mètres de balin à découvrir, ce qui donne pour total de 
la puissance des deux sous-groupes balin supérieur de 
l'étage A et Jorest-m,arble, souvent réunis en un seul, le 
chiffre approximatif de 12 mètres, dont cinq pour le for est­
rnarble. 

Cornsbrash~ Si, après avoir avoir exploré les diverses car­
rières du Chaufour, nous revenons a Toul par le canal, on 
retrouve d'abord quelques-unes des couches de la grande 
oolithe puis, à la roche sous-la-justice, terme de notre excur­
sion; on rentre dans la série B, ( forest-marble , fer scori­
forme, cornbrash) ; mais ici, comn1e au Chaufour, le corn­

brasch ne se montre que partiellen1ent. L'e ndroit le plus près 
de Toul ou il soit visible en entier, dans la n1è n1 e coupe, est 
la rampe de Valcour·t, derrière l'auberge en face du che1nin 

de la chapeJle de Gare-le-Cou; il y a 4 à 5 mètres cl'épaisseut'"-
Nous ne décrivons pas la série B, ses caractères étant in­

diq ués p. 50-54 de l'Esg. géol. et p. 5-8 de la note du 18 
novembre 1860 (M~moires de l 'Acaclémie de Sta nislas 1862); 
mais dan.~ l'arrondissement de Briey, voisin de celui de To1d 
1' t a ppa r tenant à la Meurthe, le fores t-marble en a ffec. te un 
'J ui sem.ble parfois lui donner un e certainr, a nal ogie a vrc le 

. rf) Bu llr tin de la Société géologique de Francr , 2~ séril', tom. VIII , 
• "nre 011 7 a nil 1851. 
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kellovay-rock <-l i r1ue , déR lo,·H, il n'cfit p,,int inuliln dP. con 

naîtr~. Con11an8 so trou vo <lan1-3 do tn'}F:1-bonnoK ccin<l1' t:o .­
ce SUJOL I - ni-i u, 

Le sommet du coteau auquel Hont adoBRôeR les maiRonA 

~e c~mpose de keUovay-roc k, décrit pl UR loin, e t la partio 
inférieure e8t ù.11 cornbra sh e t du forest-m arhlo dont il exis te 
une belle coupe <l' environ dix m êtr·m~ au Bortir de la com­
mun~, à la tranchée daw:i laciuellc R'cngage le chemin de fer 
<le Longuyon. L e cornbrash, ana,1,ogue à, ccl.ui dcA en virons 
de Toul, occupe approximativement les troir-; rnè trer-; du haut; 

l<?.1s sept mètres inférieurs sont du Jorest-marble et les cou­
ches sous-jacentes apparaissent a l'état de calcaire blanc 
oolithique dans le voisinage de Ja gare. 

Quant au forest-marble, il consiste en une alternance de 
marnes et de calcaires de couleur bleuâtre ou jaunâtre et 
dont l'épaisseur des bancs, assez variable, est quelquefois 
très-mince. Parmi les calcaires , beaucoup sont marneux ou 
argilo-marneux et se désagrègent a l'air: d'autres sont très­
dures et il n'est pas rare <l'y trouver des débris de polypiers , 
de pointes d'oursins, d'encrines, e tc.; il en est aussi qui rap­
pelJent la pierre a pavés d' Avrainville ou la roche supérieure 
du forest-marble de Francheville, Bicqueley, etc. (Voir auss i 

la Descr. départ., S 349) . 

ETAGE MOYEN. 

A. ARGILE A CHAILLES ( Oxford clay). 

L'argile a chai lies <lon t le tracé figure dans l' Esc1 . . géol. 

p. 57 (') se con1po3c de tr·ois s011s-g1·oupes dont Toul est .a pe~ 
prés le cel)tre et sera pris comme point de départ du reSumc 

qui le coucerne. Il a 160 mètres de ~auteu,~. 
En effet, la cote du plateau St-Michel s ele-

V·11 n t ··• • · · · · · · · · · · · Cl, u,. • • • • • • 

Et celle dn Ja Moselle n'é tan t que de. · · · 

385 mètres. 

204 

L'élévation de lac6te St-Mi ~hcl, par r a pport 

J 
181 m . 

ù la rivi è rP, es t ce ... • · · · · · · · · · 
. ·11 hl" , . dan:; l'énumération de la P· 21 

r f ) La commune de Liron~, e, yu d,~e . . 1. •cage 50118 mo11eri de la 
'F~tt . géol . ) occupe un ilot k(• llovien eposc 8 111 e 
f,, 1 rr,atîon ooli thiqu e . 
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1 1 êt i es t cora l-."ii l 'on ,~n r e tl'a nc 1e a c r" e q u 

1 i1•fl OP.. · · · · 
24 

..... ·-----
11 reste pour l'o x fo rd. . . 157 mè tres , 

Au xrp,1(' /s il y a lieu d'ajou te1· 3 mè tres, le 
ke llovay-rock des conda n t a u moins cle ce tte 
'l"a nti té a u-desso us du niveau de la Moselle. __ 3_, __ _ 

La pui ssancn dos tro is sous-g roupes compo-
sant l'arg ile à cha illes, es t clone de . . . .. . 160 m è tres. 

Marne à t-ér ébra tules et a os(rea cost-at-a ou lcnorri (kello­
vay-rock) 

D e scr. dép . - Etage T. A1--giles et calcai1--e 
de Francheville . 

11 re pa1--tie de l'oolithe moyenne. Te1.--r1.--ains 
bathonien supé1.--ieur ou l~ellovien . § 3a3. 

Ce sous-groupe consiste en une alternance d'argiles mar­
neuses et de calcaires argileux en couches plus ou moins 
épaisses dont l'ense1nble a environ quinze mètres de hauteur . 

A une faible proportion près de marnes à g ryphées dila­
tées, le kellovay-rock forme le so_us - sol de Toul d'où il va 
se redressant vers ces divers points : Vill ey-St-Etienne, en 
passant par Taconnet où les travaux du canal l'ont 1nis à 
découvert; - Gondreville (partie ha ute) dont il constitue le 
sol); -Villey-le-Sec (village et fort) en passant pa r Domn1artin 
où il a servi a faire de la chaux hydraulique (colline des 
Rouaux) et où il sert de base a l'église, a la 1naison d' école, 
et a la redoute ; - pla teau de la Rochotte (territoire de Pierre) 
dont la rigole de dérivation es t riche en fossiles kelloviens ; 
- hauteurs de Gare-le-Cou où les fossés de la redoute du 
Tillot l'ont si bien mis en évidence etdont quelques affleure­
ments se voient sur la route qui passe a u-dessus de la Cha­
pelle, etc . 

C'est dans ce sous-g roupe qu ' il a été trouvé, à ]a tuilerie 
de Bouvron - pour la première foi s en France - de la stron­
tiane sulfatée. Elle fut découver te en 1788, pa r M. Launa ­
guet, capitaine du génie ; reconnue huit a ns a près, pour de 
la strontiane, par M. Lelièvre, au n1oyen du cha t urneau ; 
a nalysé() et décrite par Vauquebn) en l'au VI. M. Daurier , 
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qui en a retrouvé le gissement et en a fait l'h. t . 
l)arle d' · 18 oriq ue en 1829 

une quantité de 800 kilogrammes extraite à cett' 
époque - 0 · ·1 . . e 

: , n croyait' i y a quelques mois' revoir 1 'in téres-

san t mine~a~ dans un très-gros nodule kellovien trouvé dans 

une des m1n1ères de la tuilerie et dont M s l d ·é 
. , . , . a zar , propr1 -

taire de l usine, me fit remettre un morceau; mais la vue 

seule des belle~ et ?01nbreuses cristallisations de cette espèce 

de. géode ne laissait pas croire a de la célestine et l'analyse 

f~• te .p~r ~ • ? . I-:I usson, pharmacien, . a confirmé cette opi­

n10n, 11 s ag1ssa1t de chaux sulfatée fibreuse et conjointe. 

A quelques kilomètres plus loin, au lavoir de Royaumeix, 

les couches kelloviennes donnent une eau qui pendant long­

temps, a cause de son odeur, fut regardée comme minérale 

sulfureuse, assez riche même pour ètre utilisée . Consulté à 

cet égard, nous avons répondu par une note publiée le 6 juil­

let 1861 et dont les conclusions viennent d;ètre pleinement 

justifiées. Par suite d'une nouvelle disposition des eaux du 

lavoir, en 1879, tout dégagement sulfhydrique a disparu. 

Se méprenant aussi sur les lignites et le fer sulfuré que 

renferment ça et la le kellovay-rock et la couche à gryphée 

qui lui succède, on y a quelquefois cherché de la houille et 

du cuivre; mais ce fut et ce sera toujours en vain. Il serait 

même probablement inutile de compter sur des amas de 

lignites et de pyrites susceptibles d'exploitation. 

Marne à gryphée dilatée ou Oxjord proprement dit. 

~escr. dép. Etage U. 9mo partie de l'oolithe 

moyenne. Argile oxfordienne ou de Choloy . 

. La marne à gryphée dilatée qui a un développe1nent 

approximatif de 115 1nètres, forme l'assise principale des 

trois sous-groupeR de l'oxford. C'est a elle et au kellovay­

rock qu'es t due notre belle et bonne Woëvre et elle constitue 

en moyenne, ]a moitié, sinon les deux tiers, au moins en 

quelques endroits, de la partie viticole des riches coteaux qui 

s'étendent de Boucq à Mont-l'Etroit; elle donne passage a ux 

deux souterrains de Foug, alimente un certain nombre de 

tui lerie" et la fayencerie de Bellevue dont l'antique valeur ne 

fait que s'accroître. Dans ce sous-g roupe se rencontre a u~si 
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· d y es qu'une aRsoc1at1on bien entendu~ et 
la yerrerie e ann · . . . . ,, 

une intelligence peu commune ont s u placer aux premier :-; 

rangs des usines de ce genre . 

Marne silicifère ou Calcareour1 gril. 

• Descr. départ . - Etage V. am'! parti,~ de 

l'oolithe inférieure. Partie supérieur.-~ 

des argiles oxfordiennes. Argiles sable uses 

et Calcaires de Foug. 

Ce dernier sous-groupe de la série oxfordienne es t forrn~, 

comme le premier, d'alternances de marnes et de calcai r-bs 

ayant ensemble une trentaine de mètres de développernont et 

dont les affleurements sont visibles en beaucoup de points 

notamment, prés de Toul, à Pagney-derrière-Barine (rampe 

du chemin du Val-des-Nones), à Foug (rampe de la route de 

Paris et du chemin de Laneuveville), etc. 

Les calcaires ne sont parfois que des rog nons disposés 

par lits. 
Pour la description et l' utilité des trois sous-grou pes, voir 

I'Esq. géol. p. 57-65, supplément p. 11 et la Descr. départ. 

SS 353, 356, 358, 359, 360 bis (1682-1688, 1700-1706 , 

1714-1725). 
B. SÉRIE CORALLIENNE. 

Descr dép. - Etages W. X . 

Nous n'avons rien à ajouter a la concordance établie dans 

notre tableau synoptique, par rapport aux couches de cette 

série, ni à la description qu'en donnent l'Esquisse géol. 

p.·66-75 et la Déscrip. dép. §§ 362-368. 

La résumant en quelques lignes, nous dirons: elle a, dans 

son ensemble, à peu près 120 mètres d'élévation, d'après la 

cote du ruisseau d'Uruffe et celle du plateau qui domine le 

village, à l'ouest; elle se subdivise ainsi, de bas en haut: 

Le ealcaire eorallien et l'oolithe corallienne d'en viro11 
' 

30 mètres de hauteur sont exclus ivement formés de caL~aires 

au sujet desquels les appréciations de l'Esq . géol. et de la 

Deser . dépar. se trouvent corroborée~ pa r les t ravaux relatifs 

au~ forts de Lucey, St-Michel, Écrouve~ , Dotngerrnain 11 L 

AJenod. 
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~e _calcaire à nérinées n'est également qu'une masse de 

ca ca1res _ayant une puissance approximative de 70 mètres. 

Ces trois sous-group t , é 1 . es son gen ra ementcouverts de forêts. 

Le ~alcaire à astartes, épais d'environ 18mètres existe sur ' 

un point très-limité de l'arrondissement et se comp~se d'alter-.. 

nanc_es de calcaires et de marnes à plus de 40 p °/o d'argile: 

~ussi les plateaux de Gibeaumeix et d'Uruffe sont-ils cul­

tivés et présentent-ils des terres fortes . 

FAILLES. 

Avant d'aborder une autre question que celle des terrains 

secondaires, nous devons dire un mot de ceux de cette for­

mation qui ne sont plus en place. 

Les couches du sol de l'arrondissement de Toul appar­

tiennent aux terrains stratifiés. Déposées horizontalement, 

elles ont subi, par suite de soulèvement, une inc1inaison qui, 

de l'Est à l'Ouest, les dirige vers le bassin de Paris, et dont 

la moyenne, d'après M. Br . est de 2 à 3 centiinètres par 

mètre,§ 40. 

Les fissures et mè1ne les coupures assez larges qui s'y ren­

contrent, com1ne les vallées, par exemple, lorsqu'elles ne 

sont pas acco1npagnées de circonstances anormales , ne cons­

tituent point une solution de continuité , dans l'acception 

géologique du mot. Mais quand l'intervalle de la crévasse est 

occupé_par des strates ou des débris de strates supérieures, 

ou lorsqu'une couche ne se retrouve point au mèn1e niveau 

géologique, des deux côtés de la fracture, ce fait constitue .. 

un état irrégulier connu sous le nom de Jaille. 

Le nombre des failles est considérable, si l'on donne ce 

nom aux accidents minimes qui se rencontrent a chaque pas; 

mais il n'en est plus de mè1ne, en le limitant a ceux d'une 

certa ine valeur. La plus importante - surtout si l'on regarde 

comme n'en forrna nt qu)une, Jes failles partie11es de même 

n iveau, dues probablen1ent a la même cause - se compose 

rle celles qui , sur beaucoup de points <le la Meurthe, de la 

~-I euRe et de l'a ncien dépa rtement cl e la Moselle firent des­

' Pndrc le kello vay- rock a u pied des couches !-- Upérieures de 

l'i'• ta.ge Rous-moyen e t trompèrent si long tf. mps sur la place 
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• JJ d otre couche kellovienne. Il en existe des exemples ree e e n , 
. 1 b Allain Toul - Villey-St-Etienne (par Taconnet a Co om ey, , . . , 
et la roche de la Justice), D01nmarbn - Gondreville (c ~st la 
même que la précédente) Sexey-les-Bois, Royaumeix -

Tremblecourt, Maizerais, etc. 
Dans toute cette série de failles, c'est le kellovay-rock ou 

premier sous-groupe oxfordien (Étage T de la descr. dép. ) 
qui est en affaissement et masque l'étage sous-moyen ou 
étage S de M. Br. (Annotations à l'Esq : géol. 1850; 3me sup-

plément, 1853, p. 13, 14). 
Celle du bois de Hazel (Esq. géoL p. 45 et 3me supplément 

p. 13) que j'observai vers 1845 avec M. Victor Z1enkowicz, 
polonais réfugié, ancien élève de l'Université de Vilna, con­
ducteur des ponts-et-chaussées à Liverdun pour la cons­
truction "dti canal, a une étendue de 2,200 mètres en ligne 
directe et le dénivellement embrasse toute l'épaisseur du 
calcaire miliaire in/ érieur. En effet, dans la fracture, la 
marne silicifère affaissée est sur le même plan que lefullers­
earth resté en place. 

Dans la faille de Rogéville - Gezoncourt - Griscourt -
Dieulouard -. Bel-leville, l'oolithe inférieure s'est substituée 
au lias. 

Erifin pour compléter l'énumération des failles essentielles 
èonnues, il en est une que nous ne devons pas omettre, parce 
qu'elle touche et appartient même à l'arrondissement: celle 
de ~t ... Julien, signalée par M. Br. §§ 323, 338. 

ÉPOQUE QUATERNAIRE. 

Bien qu'envisagée d'une manière générale dans l'Esquisse 
géologique, l'époque quaternaire nous semble y être retracée 
avee assez de précision pour qu'il ne soit pas nécessaire de 
revenir sur · chaque fait" en particulier. Mais la grande 
question soulevée par la belle découverte de M. Boucher 
de Perthes (28 mars 1863) nous ayant fait revoir, dans tous 
se.s détails, la période diluvienne, c'est surtout aux notes sur 
l'origine de l'homme que nous renvoyons, pour ce qu i con­
cerne le terrain clysmien, nota1nment à c·elles insérées dan~ 

les COIQptes-rendus de J' Académie des Sciences, les 29 j uiu . 
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10 aoùt 1863 et 10 mai 1865 . 

D 'l . qui peuvent se résumer ainsi . 
. . t uvtum des hauts plateau:e, ainsi appelé parce u'il n~ 

se trouve que sur des points éle é Il q d' ·1 d . v s. se compose de sables 
arg1 es et e cailloux quartzeux Certaines g . ' · , · roumes appar-ti:~ nen t a la même époque. Voici quelques-uns des sommets 

ou il se trouve dans l'arrondissement de Toul. d . 
l . . . . au nor : pomt 

cu _minant de la côte qui, a Vandelainville Bayon ·11 A. · II · , v1 e, 1 na-
v1 e _(rive gauche du Rupt-de-Mad) forme la limite de l'ar-
ron~1sse1nent (altitude 365). - Au sud: plateau de Beu­
vezin ( cotes 475 et 491). - Au centre: Foug; bois de Romont 
( cote 376) et bois de Grandmont ( cotes 380 et 400). 

Diluvi~m alpin, composé de sables et de cailloux parmi 
lesquels il y en a de granitiques mais souvent désagrégés et 
altérés, ce qui alors les rend assez rares et expose à croire à 
leur absence comme, d'autre part, il y a lieu de ne point 
prendre pour des cailloux granitiques diluviens, des galets 
d~alluvion moderne, notamment ceux montés à Villey-le-Sec 
pour la construction du fort. 

Ce diluvium, très-répandu, forme des couches ayant par­
fois de 3 à 5 mètres de hauteur et généralement recouvertes 
de l'argile ci-dessous . Voici quelques-uns des points où il se 
rencontre aux abords <le Toul: Villey-le-Sec (altitude 333)~ 
plateau du faubourg St-Èvre et route de Choloy (cote 250) ~ 
plateau du faubourg St-Mansuy ou du Mont (cote 229); vallée 
de l'Ingressin. 

Diluvium post alpin . Ce sont les argiles indiquées au para­
graphe précédent et décrites plus loin sous Je n° 4, chapitre 
agriculture. Leur puissance varie depuis moins de 50 cen­
timètres jusqu'à 2 et 3 1nètres. 

Formation actuelle. Il y aurait maintenant à parler des 
alluvions modernes; mais nous avons dit, en tête de ce cha­
pitre po~rquoi cela ne nous semble pas nécessaire. Nous 
signalerons seulen1ent l'importance acquise par le volume 
d'eau qui alimente les fontaines de Toul, depuis ]a publication 

de l'Esquisse géologique. 

FORTAINHII DE TOUL· 

Il y a une do uza ine d'années, abstraction t'a itr dt-' la sourt'P 

'->pécia le aux tro upes , nos fonta ines, da n~ Ir~ 111oit1e.11 1:-- di • 
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d naient pas plus de 130 litres d'eau par é heresse ne on d 1 s c ' d t ce liquide abonde sur les eux p ateaux minute Cepen an . . 1 . d' · t d St-Èvre et il ne fallait n1 a science un de Taconnet e e , bbé p .. • . e ]a perspicacité de l hydroscope a ara-Moise ni mem • · ' l f ·re J·aillir .. Chacun la conna1ssa1t ou la soup-melle pour a a1 . . 
· t ·1 , avait pas un cultivateur qui ne se fut désal-çonna1t e 1 n Y . . 

téré à ses anciens déversoirs, aux nomb:euses et intarissa-
bl leureuses qui la trahissaient; mais l'état des finances es p d · unicipales et l'abondance, la qualité des eaux e puits la m . l faisaient oublier. La dégradation des files existantes a remit 

en mémoire vers 1868 et l'on sut bientôt la tirer de ses deux 
principales retraites . 

TACORNBT, 

Trois circonstances ont contribué au résultat obtenu en cet 
endroit: 1 ° la masse de diluvium perméable qui constitue un 
excellent filtre naturel et un réservoir important par son 
épaisseur et son étendue; 2° l'inclinaison anormale du sous­
sol (faille kellovienne) sans laquelle les eaux qui coulent a 
l'Est, se dirigeraient vers Bruley; 3° l'intelligence avec laquelle 
le fontainier de la ville, M. Stire, a procédé à l'opération. 
Il a été établi à la base du diluvium, en travers de la pente 
du sous-sol une rigole de dérivation un peu courbe et longue 
d'environ 800 mètres. 

SAINT-ÈVRB. 

La couche perméable est la même,. qu'à Taconnet, n1ais le 
sous-sol conserve à peu près son inclinaison normale ( cir­
constance favorable ici) et son vallonement semble plus varié 
ce qui, au lieu .d'une seule rigole de dérivation, en a exigé 
six ou huit, en sens divers. L'opération n'a été ni moins bieJl 
conduite ni moins productive que la première; seulement 
elle embrasse une plus grande étendue de terrain . 

Commencé en 1868 et même plus tôt, le travail des fon­
taines, effectué en diverses reprises, s'est terminé en 1879-
1880 et pourrait se continuer encore, m.&i,s en opérant avec 
soin . L)eau est excellente et son abondance por te le produit 
minimum des fontaines réunies (moins celles de la troupe et 

de la buanderie militaire) à 658 litres par minute, en temps 
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de séch~resse, quantité importl:\,nte eu é . 
population, et si, d'autre part 1 gard au chiffre de la 

I · d . , e système d d" . ce u1 es fontaines et des con . e istr1bution . . cessions so t . . , V 01c1 le détail par source : n satisfaisants. 
St-Èvre . 
Taconnet. : : ~ : · · · · · · · · · · · · 300 litres. 
Pierre-le-Châ~re, 80 Îit;es. d~n~ 1~ i;4 s~uÎe~ 

280 

ment appartient à la ville. 
20 Deuille. 30 l.} S , . · · · · · · · 

St-Jean. 20 1. pe_cialeme~t réservées à la 
Coquelure 8 l. circonscription de la gare. 58 
St-Fiacre 20 1. non encore utilisée. 
St-Urbain (pépinière et chapelle) et Briffoux, 

devenues propriétés particulières. 

Total par minute, dans les moments de sécheresse 658 litres . 

E.!U DE PUITS. 

L'alluvion sur laquelle Toul est bàti et qui communique 
avec la MoseIIe, permet d'avoir de l'eau de puits à volonté, 
très-fraîche et généralement bonne. 

Gette rivière et l'Ingressin (si celui-ci est bien entretenu) 
assurent également à la ville toute l'eau que, sous divers 
autres rapports, les besoins de l'hygiène rendraient néces­
saire surtout si, à l'occasion, le gouvernen1e11t voulait bien 
tenir compte de l'avis favorable donné par Toul dans la 
question des importantes prises d'eau faites à Messein, 
Pierre, Valcourt, 1nalgré les inconvénients qui en résulteront, 
peut-être, pour- notre ville, clans les a nnées de forte séche­
resse . 

Mes nouvelles études sur les couches diluviennes et les 
alluvions modernes remon tent a ux prein iers 1nois de 1863 ; 
mais il s'est produit, à cet égard, quelques 1néprises au sujet 
desquelJes on voudra bien, j 'espère, n1e pardonner la digres­
sion qui termine ma notice d'aujourd'hui . 

INDUSTRIE. 

De1mis une dizaine d'années, le 111ouvement géologiq uP 
11 ~• l 1i tu0, I, dans ses applications à l'indu~trie, n présenlé (ltw l­

;{ 
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C 
rli'fi c·, t 1· 0 11s très-c~scntielles à noter, surtout au point q li('~ 1 ll ) , <Cl ' ' ' 

clr \'li t' sp<'.'ctda tif. . . . . , . . _. _ . 
Lr minerai clc fe r· h yd rox1cle ooh th1q ue s u t1hse c.t peu pres 

Jartout où les frai s de tl'ansport le pern1ettent. 1 
L e ca lca ire miliaire infé ri eu r qui touch e au canal, en face 

d'Aingcrny, s' e xploite du pont de Frasne au pont de Molzey, 
jJIJUI' ]a fa' ri cation de la soudo ù l'usine de D0111basle. 

Bien dr~ gi~~e1nents de diverses autres n atures n'ont a ussi 
riu'ù se louer du voisinage clu cana l, du chen1in de fer et de 
ln ('anali~ation de la Moselle . · 

La cons truction dos forts fut · également profitable a un 
cc rt ai n nmn bre de carrières . 

Quelques tuil eries et ch aufours ont été établi s, n1ai s d'au­
trPs disparurent e t, depuis plus de vingt ans, on a cesse de 
f;1ire de la chaux hydraulique aux environs de Toul, avec 
les calcaires a rg il eux du ke llovay-rock et du calcareous-grit. 
Enfin l'e1nploi des cailld{Jx de la Î\1osello_, pour l'entretien 
des routes et des che111ins, a donné lieu à un clraguage im­
portant. 

lVJais ce rnouvement - envisagé clans les seules influences 
auxquelles i] est dù, c'est-à-dire en dehors des grandes causes 
qui, pour un 11101nent, ont rendu un ralentissmnent gé néral 
des affaires inévitable - n'a pas égalen1ent pi·ofité à tous: 
il fut 1nèrne préjudiciable à un ce:rtain nombrC'. CP.la s'ex ­
plique et tient à un principr. qu'il no faut pas oubli er en 
n1atière d'économie industrielle : on fait d'0xploi tGtions üc 
produits simila i1·es, d'égale valeur f't su l'abonclant~, c'est la 
cbfférence des frais de transport ou cle pL'i x. tlc•. revient qui 
assure la réussite . L)individualite y perd quelquefois, inais la 
généralité y gagne. Cet axiù1ne est s uffisarn1nent prouvé 
clPpuis que tant .do 111oyens de con1 n1u nications s illonnent la 
France. La ligne de Toul a Mirecourt par Colon1bey - et 
Crèpey, s i c'est possible)- en sera bientôt un nouYel exe.1n ple. 

Le voisinage d'une voie ferrée ou d'un cours tl1eau 1wYi­
.~ahlP a donc, au point clc ,·ue qui nous nccu pl\ lllH' iufln­
•·1 11· ·. ' c,,n~i dl'.:irahl e et c'e ~..; t ce qui nrri ve en et) 1111nne nt , nu ~uj(·t 
il1-•.; rr111a l'a ti<J11 ~ iln ) :1 Cathé,ll'a l<' dP Toul. N()lf'C' Yieill(' lw~i -
1 l 1 ' 1 1 1 \ ' i l t' l ·' l . ' . : ' - i1u I ('t.' JH•nr ant 11• s 11\g0, (•~t (\11 \"()ltl dl' l'l ' ~t., 11 1,11t1111. 

' ' · 11 :, ,··til, ('.r n1fi<'• it <11 ·~ rru-1j11~ lllH l n1oill!-. i111,,lli µ,·,,nk~ 11111 ' 
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conscjencieuses MM B .

11 ' · œsvv1 wald 1 • nern. en t ) et Au o-us tin d T l ) arc 1ltecte du gouver-
b · 

0 
) · e ou , en trepr d 

pu lies (' ) prouve que cet , lïi eneur e travaux 
ec I ce) tant de foi s sé 1 . 

pas seulement re1narc1uable J)ar s h . eu aire, n'est 
d J. on arc itectur t l @s 1gnes) mais aussi })at' sa . e e a pureté 

pierre · c'estl ê 
qu'on tire de Crépey Vi terne p · · L' a m me que celle 
J . . ) ) ierre) uney (Quatre V ) 
eza1nv1lle, Ren1bercourt (pi erre dure) t O ' - . aux ' 

t · l • ' e c · r, 1 action du emps, a que ques exceptions près (2) loin 1 . , 
me t ' f . t 1 ce nm1 e au mon u-

n ' na a1 que e rendre plus inajestueux t 1 . 
de projectiles qui l'ont frappé à une é1)oc1ue de et . ets ceénta1~es 

. ris e m mmre., 
san s c01npter les mille autres lancés sur la ·11 , 

· v1 e, n en sont 
p~s venu plus a bout que des ,'Braves défenseurs qui veil-
lau~nt sur ses tours ou gardaient les reinparts L · t· , , , . · . a repara 1011 
des _de,gats de_n?te ~uss_1 que, prin1itive1nent, chaque pierre 
a va1t eté choisie cl apres sa force de résis tance à l'écrase­
ment (3) , c'est - a- dire selon qu'elle devait supporter une 
Jouroe 1nasse ou entrer dans la partie décorative. 

Tout cela militait nécessaire1nsnt en faveur de l'emploi des 
roches de même origine pour la res tauration et cependant il 
n-'en est pas ainsi: les brèches sont bouchées avec les pierres 
coralliennes d'EuvilJe, pour la partie sujette a pression et 
portlandiennes de Savonnières-en-Per thois, St-Joire et Tré­
veray pour la partie décora tive . Ces localités sont desservies 
soit par le canal, soit par le chen1in de fer , voire 1nême pal' 
les deux à la fois et leurs produits non n1oins bons que ceux 
de Crépey, par ex en1ple., ne reviennent pas si cher. 

Les trois calca ires portla ndiens ci-dessus et le calca ire 
d'Euville sont les matéria ux les plus employés dans notre 
ville, comme pierres de taille destinées à la bâ ti sse . Il en est 

(1) C'est aussi un de nos concitoyens, M_. Pierre Be~lon~ qui est l'auteur de 
Ja charpente à la fois si simple, si légère, s1 élevée el s1 solide dont se compose 
r échafaudage. 

(2) Certains bancs des deux sous-groupes doiv~nt, ~lre extraits en b?nne 
saison : tel est, pa~ exempl_e, à Créper, le banc rnf~neur de~ quatr,e ~ e~re~ 
dont se compose I exploital10n. A Selaincourt, le dit banc na pas ete mis a 
découver t . . 

Parfois aussi ]a pierre est poileu.se , comme cela est dit plus 10111 en par­
lant des bordures de trottoirs. 

(3) La nécessité de cette étude des calcaire~, au poi~l de vue dr. leur fo,1·cc 
de ré~~is1ancc à l'écrasement, quand surtout ils sont SUJ Cls it quelques dé lt' c­
tuo"'ites sotncnt invisibl es, se trouvr de nouveau démontrée par les trava ux 
t rr>'l tnura tion de la Cathédrale. 
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. ,ir· l'usr111·0 de la sculpture qui a sn prend1·e à T oul 
de 11101J10 pu · < ·o . , . 

d' ,xtcn~iun et t'J roclu1re des œuvres reelJement art1s-
bcauco1qi c , ·- , . 

· . l'':liin·P, St-1\!Iichel ,-,réparé en ce n101nent pour l'eghse 
t1<Jt1 es, <- b -' ' . , . 

de Royaumeix semble devoir être de ce no1nbre. La serie 

ern•,_tl I icnne <le l '6tagn infét·ieu rJ dans quelques-unes de ses 

~ubtlivisious, se prètc très-bien à la ciselure. Aussi certains 

l_1ancs sont-ils appelés pierre à sculpture) co1n1ne dans les 

anciennes carriôrcs de la forèl de Favières et à Selaincourt 

li eu dit Château de Vannes., parcequo la pierre a servi à 

construire le chùteau de ce nom Gt 

Puis vient) mais à peine clans la pro1)ortion de 1/10, la 

pierre de taille llu calcaire à nérinées de Gibeaumeix, Sorcy, 

pou1· les fravaux de construction et d'ornementation inté­

rieurs. 
Si la pierre de Pierre, Villey-le-Sec (Brifonvaux), Viterne, 

Thuilley (côté de Gern1iny), Crépey) Selaincourt, etc., est peu 

utilisée à Toul, co1n1ne taille et uniquement à cause cle son 

pria: de revient., il n'en est pas de n1ême à l'état de moellons 

piqués. (Elle donne aussi de très-bons pavés : celle de Fa­

vières utilisée pour le pavage de cette con11nune en est la 

preuve). 
C'est exceptionnelle1nent aussi qu'on en1ploie à Toul, sur­

tout à l'extérieur, les pierres de taille à oolithes 1niliaires 

dites de halin que fournissent divers sous-groupes des envi­

rons; elles ont l'inconvénient cl"ètre gélives. 

Les 1noellons ordinaires se tirent de Villey-St-Étienne, 

Gondreville, Pierre, Bicqueley, etc. (Forest-rnal'ble, grande· 

oolithe et oolithe inférieure). 

Ceux pour travaux hydrauhques sont généralen1ent pris à 

Liverdun (dans la roche rouge), à Pierre. 

L es pavés ( ce1:1-x extraits du sol de l'arrondisseinent) se 

trouvent soit dans le forest-marble de Gondreville, n1ais sur­

tout d'Avrainville, soit dans lé calcaire siliceux de Thuilley, 

Crépey et Selaincourt auxquels il y a lieu d'ajouter, 1naÎR 

crn n me venant du dehors, le q uarzi te ou grès de Sierck (terrain 

houi ller): -- Quant aux bordures des trottoirs, la 1najeure 

11.i r tie est en pie rre d'Euville, pui s en pierre · de Vitc,·ne o u ch~ 

( 'rt• r,r•y; ensuite en pierre ou rnarbre de Givet (terra in ltnnil-

,,,., ' .l 11rdq tt0s mètf'e~ sont en forest-rnarb l, ... de Gnnd1·pvil lt1 
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et les bordures d' 1 . . . ang es ou cmtrées sont , 
~01ci ~e que l'expérience a permis de co~~::~;t en g~·~nit. 
d Euville résiste aux éléments mais elle s'u . L~ pierre le pied. celle de Viterne ou de' C . dse assez vite sous . ' repey est ure et n'a a inconvénient; mais beaucoup de bordures qui d. P

1 
s cet · • . , non ep acées paraissaient intactes, se sont exfoliées en les I t ' , . . , . evan pour la 1 eparation des paves. La pierre de Givet vaut rn· 

d 1eux sous ces eux rapports; seulement elle est noire et les écl t · , . . . , a s qui s y sont produits indiquent quelle provient de la variété à cas-
s_ure conchoïdale don~ parle Elie de Beaumont (Explica­
tion de la carte géologique de France); mais ce défaut n'in­
firme nullen1ent l'_excellente renommée du marbre de Givet, 
pas plus que les nids ou poches, les gerçures ou poils qui se 
rencontrent dans les pierres de Jezainville, Viterne, Crépey, 
Tréveray, Savonnières, etc., ne contredisent la qualité de 
ces produits. L'essai avec le forest-marble de Gondreville 
(rues Notre.-Dan1e, 36, et Navarin, 2) a bien réussi sous tous 
les rapports et prouverait en faveur de cette roche s'il s'était 
fait sur une plus large échelle et si le granit ne valait encore 
beaucoup mieux: seulement ce dernier revient a 8 fr. 50 le 
1nètre linéaire en bordure droite, et à 12 fr . en bordure cin­
trée. 

La chaux grasse, depuis la ferin eture des fours cl' Andilly, 
de Crézilles est fournie par Gondreville. - La chaux h ydrau­
lique, mè1ne celle fabriquée clans l'arrondissernent es t due. 
au calcaire à gryphée arquée. - La ch.n1x bh=ulChr à b~u-li­
geon est fourni e par le sous - g rnuµ e ù. IIL'l'tt10e~ dL' Gibeau-
1neix, Uruffe et Sorcy . - L L'S ci111C' nl--i ~ ( )t1t tirt':-- llll tl r hors . 

T elle est la provenance p1'Î11 ,·i p,d 1• dl·~ 1w1 tt'ri au ;\._ r n usage 
à Toul ; c'es t des 1nè1ncs s11u -.;-g 1·11u111' ~ qn'()n lL'~ C\.tnli t 
clans le res te de l' a rrondissr1nc- n t. Qu.1 nt à 1t,u1· emploi c t à 
le ur qualité, voir l' Esq. géol. et la Descri p I ion tlepnrt. 

Voici sur leur con1position un resurné lle~ tableaux analy­
ti,1ues dl'essés pa r lVI. Braconnier. Les num0ro:-- cle la pre-
1nière colon ne corrcsponden t aux n un1cros cl ' ordre de rwtre 
tahl.0 au synoptiriue. Dans les non1hrcs rèu!1i_s pm· ~nr arco­
Jaclc,, Lt ligne supôrieure in(lÎ1l11r les c1uant1 tl' ::-- mn,runa. 1

'
1 l_a 

li rr11 f\ inf(•.ric urc les niininia. Lrs lignes ti :tll~ acc.oh\ ik rcl'rl'-" "' r'n te nt <les 1nnycnnes . 
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.,, · Je~ J'lrincinales roches. ·Rés1.,un«'~ 
Co1upos11,1on t. J - r 

· analytic1ue indusb:•icl . 

N•• 
,l'ordre . Stlicc. Al.11111i11 c . 

Pcroxi,lc 
de l'e r. 

1 17 
9 
1-.1 

5 
G 
7 
8 

(î 
12 
::M 

!) 
:~o 
21G 
1,.JA 
(,7:1 

H 
1 
r, 
n 

8 
( il 

u } 
1 -1 (j fJ 

l 7X 
12 .r-; 
(j;J 

[ 
:321 

10 1:12 2 0 
;2(; 
·)() 

11 1~2 
Jj 32 
1 :i 
l •J 25 

15 [ ,.17 
15 

16 r ; ~ 
17 
18 

142 
875 

( 595 
19 l 230 

20 [ 60 
22 

21 266 

[ 
43 

22 13 

23 { 
2
: 

22, 231Jis( 1
) 18 

( 24 { ] 

~ 05 ' 49 
( - · ( 12 

.?G r 57 
12 

27 î Dl 
1 l i':' . ,J 

~8 f GH; 
2 .91 

,..., 

28 
G 

15 
4 

25 
4 

68 
2 

48 
6 

13 
2 

75 
19 
3 

22 
2 
7 
3 
1 

27 
.j 

32 
u 

11 
J() 

1:-,H 
D8 

12 
8 

10 
~4 
10 
10 
:n 
: { l 
-t2 
1-1 
:JO 
J .,J 

30 
2G 
28 
29 

fJ 
29 
12 
18 
14 
3G 
21 
32 
27 
25 
27 
11 
35 
8 

18 
12 
..J 

24 
10 
41 
J() 

207 
') ') 

•J V 

Chrrnx . 

S37 
5cJ7 
541 
GlG 
5:18 
:")~(j 

:iG 1 
,.1r;7 
17:-) 
,r-;7 
-1<.i!) 
301 
Ll -18 
508 
485 
511 
539 

510 
530 
492 
4:30 
&-1 

--111 
1D5 
522 
503 
332 
5-L<i 
.501 

Acide 
i\Ia~néaie phosphor. 

traces 1. 4 
1 2 
1 2. 3 
1 2 .f> 
2 2 .G 
1 :~ 
~J 2 . 4 
2 (). !j 

1 

1 
2 
1 G'l . ,) 

2 
1 
2 
1 
3 
1 
1 
1 
· ) .., 

1 
1 
1 

4 

1. 2 
0 .8 
S. G 
0. f.J 
1) . S.J 
1. 37 
1. 2 
1.5 
0.7 
0.2 
O.G 
0 .2 
0 .8 
2 . --1 
O.ô 
() . -1 
0 .7 
() . --1 

':?. -l 
l) . (i 

() . L 
G-1 ~ ;2 
,j,2? 1 
:>:2N l 
5:,! l l 
5.1U l1·act' !-,; 

S 0.5 trac,-.~ 
;)-1':2 
4.35 

--1:)l 

·•r· -. ) ), ) 

/ (j / 

1 
·1 

() . !) 

l. ~ 
l . --l 
0 . :2 
2 .5 
() .2 
--1.8 
(). (; 

1 . :; 
0 . 7 
. ) -... . . ) 

Perlll 
aI1 feu. 

423 
433 
428 
405 
428 
418 

~:348 
] (j~, 

fJ () 
:3(j 1 

'2 j -1 
:)71 
3~J7 
~J~J :j 
40:J 
L125 
40:J 
--f 2() 
.')f)(j 

:i--10 

32--1 
156 
-n:1 
-lOO 
~8:~ 

1 .) • ) 
-t - . ) 

1 ()() 
-~:t ~ 
-l 1.ï 
-t~-2 
~l-!N 
-13() 

1 -) ·-) 
'-:1:-,.., 

-JOi 
1 • >,... 

-i ~·> 
-1 na 

--1 ()(; 
•) ) -

' J • .... . > 

1) C)q " ... 1 · · 
, "'."' : .,., >~ s concr rnC'n l la p1err" dt• St-.l11l ir 11 -Cl1,1r, y~ ;);i~ (1 ~,~1!)). ~a 

' n1 rq,n1;1l rn 11 orl rc h 1 1 1 . S 
• , I _ . , , .. ' r, Il ~ gr,lll( C ,1 1ld "~le ;1\ ('(' c ell e ri ,• ... r nlc;ii1 1> --]~) , ~~ •• 

' d1,c d :\ 111;.;c ,.,, ,., do L1 , o:1 v• n '•t,•-; 1~)'") ' 1·:-.-) 1~·- ... , ) 
., ' u \ t -+, t , , ' ' , , , ) • 



No, 
d 'nrJre. 

29 
30 
31 

S lice. 
P croxide 

Alumiu r . de fe r . 

39 -

Acide P erle 
Chunx. Magnésie phosphur . au fcn 

42 1-4 28 520 5 0 6 4 0 
142 53 26 413 traces O · 7 36{~ 

l 
230621 9220 648') 394 1. 5 2·. 15 321 

32 ~ 467 6 0.4 383 
82 13 .'31 246 · 2 0.1 230 

De tous nos terrains, c'est le calcareous-grit qui renferme 
le plus d-'acide phosphorique; iJ s'y élèvejusqu'à5.6 par mille 
(n° 10 de ce tableau). La magnésie y atteint le chiffre 9 (n° 7). 
- Dans les rognons, nodules ou ovoïdes calcaires du lias 

) 

l'acide phosphorique ne dépasse pas 3 et la proportion est de 
3. 7 dans quelques calcaires (Descr. dép. 382, 402) . Les ludi 
et les chaiUes de l'oxford l'offrent dans le rnème rapport que 
les calcaires . Les ovo(des ferrugineux du lias en contiennent 
j usq u' a 3. 6 et l' oxicle ferrique y est parfois de 564. 

AGRICULTURE. 

La géologie, science grandiose, qui donne la connaissance 
du globe, ce vaste do1naine de l'homme dont il nourrit le 
corps_ par sa fertilité et élève l'à1ne par sa belle organisation, 
est susceptible de n01nbreuses applications. La première 
concerne as_suré1nent l'agriculture et, sous ce rapport, les 
couehes d'ou dé rive nt les nombl'euses va rié tés du snl a rable 
de l'a 1-ronclisse1nen t fk T i',ul s0 rùrlui 8r.nt au\. 6 ou 7 princi­
paux ty pes quo Y01c1 : 

A._ Couches appartenant à l,rt fnenu tf,-o n :::;renwlni r c. 

1° Niarn 0-s li as iqtu-=\ ;-; , o:xfn1·di(•1111f'..; <' l a ·-d;nli('llII C' s d 111it ll\ 
con1pos ition Pst do1111(·1 ('. a 11 L-1, l,l,,a11 ;uwly tiq 11(' q11i t1•r111inc ce 
ch api t1·e. 

;Z0 Sol pie1Teu \., 

B. Couches appa,,tenrt nt lU l ,.r: p 1:,riodes rl iL,wiennes . 

:3°1 Alluvion:-; ·caill ou t('USCS t~t ~a11lr'L1 St~" des 1datt•a 11x . 
-1 • Arg iles rlites tr.1·1·e roug,, nu t0n·0 ck hayL' , t t' tT l' hl a 11 r.he, 

1,_•r r<' (le hoi~. Gruuiric cl('S n1èrn ~s t01ni,s· 

( : . lij)Orj II e pos t rl iLtwienn r! . 

• -1'' ,\..ll,l\-in 11s cailloutn11:--1•s et sahleu:--u:--; de:-; plaii, r:-; ( t·n in-

11 l' i ·..; < 1 -:-; 8 V P.(', Cf' lJ t' ~ Il O ti) · 
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· , (/.-.houliH urou1n r~, e l.<;) . 

bl ,:;;ur /PB [J<•n "ef.:I , ' o 
r.n Terra ins meu eB / ., 
v . . , Al af'g,ilcH r bcen toH. 
7" Tuf, tourlJCH, m ar n er-, , , . 

t 8ur r,hacun '1e coH typ<~H. . , 
1 Un mo . ., 1·, . , ,, , (J>'/·.,rdinnnrH;H conAtJtue n.., '- r~rj 

10 Lee, rr1arncH 1aSJ'-fU C~ ,, - . ] ' -1 
· 

0 1 1· r1 < u r " 1 " · . 1· rl·r•!-4 1-w i van t, a prr,por ,l() · ' ' 0 / 
'U S OU ,n()tnS r, . , . , J 

terres fJ . . ( : T' 0/( p,,ur 0 1-; 

r: ,1'c lles contio1111e nt et <JtJI varw do i1 J '.'.t :, .. _J • ,' ,,1 

f~,rtcs. Ell e,,;,; S()lli gM1,~ra lrnri,~11t d 'u ~1 tra va il dJ_f~1r;d e et a_ c :,t 
· · ·nnt u' ••J· r, ,itP (•(•lui do lc1 Jr 1rnrJnrrrd:a bd1tt~, ce qui k K 
1nconvnnh-. '"'-" ,, _,., . 

rend impropres a certaines c ultur,~~ et n_uit à leur rapport 

car elles noient (nxprw-,si()n <Jn usage), ~:l i elles ne Rorit pas 

d · 6os JI,•ui·c1if-'c rn ent les eaux diluvienneR H<Jnt vcnuef; ra. in r:,, . . , - ·~ . 

les recouvrir, ça et la, d' un Jirnon bj enfaisant quand 11 ne se 

co"inp~sA pas que de caillous nt do terre de bois . Sur bi:n des 

points, ce Ji.m on a rendu Je R() I lég;er et la cul ture facile, en 

a.ba issant la proportion d 'argile jusqu'à 15 et 10 0/0. 

A ce double 1Joint de vue, les marnes liasir{ues et oxfor­

diennes forment donc chacune deux grandes catégories. 

La première consiste a les envisager en eJles-rnêmes, c'ei-;t­

à-dire en dehors des calcaires .ou rognons qu'elles renferment 

et abstraction faite, autant que possible, des alluvions et des 

éboulis qui les recouvrent. Dans ce cas leur composition es t 

celle indiquée plus loin n f) !j 33 et 34 du tableau a nalytique 

agricole qui résume les analyses de M. Braconnier, n°s 377, 

380, 398, 399, 401 , 403, 406-408, 115, 417, 419, 421, 424 

(lias), 1682, 1689-1691, 1700, 1703, 1705, 1706, 1709 (oxford 

clay). 

Des deux numéros récapitu]atifs 33, 34, il résulte que les 

marnes oxfordiennes sont réellement moins argileuses et 

plus riches en élément calcaire que celles du lias, comme 

J'indique M. Braconnier§ 360. Ces dernières sont aussi un 

peu plus phosphatées, seulement il est probable que la diffé­

rence en chaux n'est pas aussi grande qu'elle le semble et 

qu'il Y avait un peu d'éboulis calcaires dans les échantillons 

examinés ; mais il ne serait pas étonnant qu'elle fùt au 
moins d'un tiers. 

La se~onde catégorie comprend les marnes rnodifi1~es pa r 

~; alluVJons et les ébouli~. D'aprés lei;; analyses 392, 393, 396, 

: 
4
l0-

4t 2
, 436-441 (ha~), 1692-1695, 1707, 1708 1710-

J 71.1 (ox ford), r ésumées os 0 ' 
aux n ... ,5, ~6 de notre tableau an (.1-
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lytique agricole, la couche modifiée aura1·t une composition 
toute contraire à celle du sol non remanié ; en d'autres 
termes, le_s éléments silice, alumine, acide phosphorique 
pré~audra1ent dans l'oxford et la chaux l'e1nporte.rait dans 
le has. 

Les marnes de l'astarte appartiennent a la catégorie des 
terres fortes. 

2° Les sols pierreux, par eux-mèrnes, sont inproductifs 
• J 

aussi restent-ils incultes là où le calcaire est à nu· mais c'est 
' l'exception car, ici encore, la nature a remédié au mal et 1 ° · 

une grande partie de la haye est recouverte par la terre 
rouge; 2° le calcaire souvent exfohatif, marneux ou mélangé 
à des_ marnes intern1édiaires, est rendu cultivable par l'action 
du teinps, utilisé --par les efforts et la main de l'homme et 
donne des terres légères i 5 ou 10 0/ o d'argile, très-rémuné­
ratrices depuis l'introduction de la culture des prairies arti­
ficielles. 

3° et 5°. Les alluvions puren1ent caillouteuses ne peuvent 
être que de rnédiocres terrains. 

Les sables non un peu terreux ni irrigués, ni arrosés, à 

sous-sol perméable, sont brùlants, sécherons ; mais les sables 
argileux excellent par leurs produits; nos vallées sablon­
neuses l'attestent. Si le sous-sol de ceux des plateaux est 
imperméable et noie, il y a lieu de recourir au drainage. 

Les sols sabla-argileux rnoyens contiennent de 20 à 30 O/o 
d'argile; la proportion de chaux y est des plus variables . 

4° Argiles diluviennes. Co111me les marnes du n° 1, elles 
donnent des terres fortes, rnoyennes ou légères suivant la 
quantité d'argile qui e'5t de 30 a 45 O/o dans les terres fortes: 
ceJle de la chaux change beaucoup. Il y en a de plusieurs 
sortes) mais elles ne sont que des variétés, des dépendances 

d-'un même type . 
L'argile rouge dite terre de haye est très-répandue dans 

la haie, soit à l't~tat de n1élange avec le sous-sol, soit en 

couche distincte et elle a été, surtout depuis la culture des 

pl antes fourragères, un e des principales sourcrs rlu birn~ 
è tre de cette con trée qu'elle sein blr caractériser, sans 1 u1 
êt re cependant ~pécia le ni a la forrn atio11 oo li th iq ne, 111ênH' 

sous le w,rn d.- t erre rotl.fiP. 
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1 n à J-;1, Voëvrr, et au lias, se La terre blanche, cornmu, "' <- <' • • 

. cette désio·nation clans la hate. Aux ret-ro 11 v0 aussi sous , . o . f . 
· . d T 1 -IIe couvre le diluvium alpin des ert1les environs . e Olt' e . l rl' 

:l f b •o·s St-Evre et St-Mansuy ou ce aconnet plateaux ( es ;:tu oui i::;· • 

· . 'd L indiqués a l'occasion des fontaines ; elle en prece ernmen ... , l'. 
forme la couche arable et s'y présente, par place, ~ etat 
d'herbue (terre par excellence, sorte de toams anglais). no­
tamment au lieudit le Mont. Il y en a de la n1è1ne q uahté à 
Rosières- en-Haie, lVIinorville, Ansauville, Limey, Maizières, 
Bainville, etc. Par contre, ailleurs et aussi dans les 1nèmes 
lieux (par exemple à Toul , à lVIinorville, etc .) se présente la 
mauvaise blanche terre, terre de bois , très-compacte qui, 
surtout en l'absence du cl1·ainage, désespère le cul tivateur et 
fait regretter les bois qui la couvraient ja di s . La Seille, si 
fertile, en offre également des preuves. 

5° (VoiI' 3°). . 
6° Les te1Tains meubles sur les pentes sont ceux qu'aug­

mentent et que bonifient chaque jour les n1atières détriti ­
ques éboulées des couches supérieures . Leur é tendue est , 
par conséquent, très-grande et leu1· co rn position très-variable; 
ils sont faci les a cultiver et productifs, si l'on excepte 
quelques points de la haie. Les escarpe1nen ts q u 'i 1~ recon­
vren t sont plantés de vignes ou garnis de fon\ t~ . 

Vignes. Il y ·e:i a clans to11s Ir:-- ~ni:--. 8 111· Ir' rc,,·L'l'::- dl'::: 
coteaux form és par le lias et l'nn litlH' i111'0i· Îl'lll' t' L' llt' dunnL'. 
au nord, de très-bons vins, dn11 t r-e lui de, P ;1µ:11.,· l ù Li \i,ui tt> 
n1èn1e de l'atTondissern ent ) (• :-;! :--i 1·,·nu1111n,._ l'i, .11 1 :-;ud, t.:-1.'l l\. 

de-toute la pal'tie vitièolr, q11i :--:\,t,,11d tin n a i11vill t' ,\ Ah,)n­
coud. - Ce sont ln~ coll1111'~ où~(' 1·n1 1t ·<>1111·1' pl' Îtll' Îl1;1IP11u'11 t 
la grande oolithe qui fourni~~rn! l\"\ '.\<'t'IIL'll! vin dt' ThinUl'C> t1r t 
et de quelques comrnu111's voisinc•s . - L\,t;_1gl' moyen rt la 
base c~u sous moyen alin1rntrnt l(,~ petits e.L 1c,s muyun:--; Yig1w­
bles situés à la limite tle la !-laie et dt) /a 1l1'ni;l, 1·r , c t· ll\. 1k 
Don1rnartin-I,,~-Toul, Clu11Hl<'ll('.Y , etL·. - E1 1An l' 1 (':--t l'n,1'11r1l 
cl e::;

1

c<He~ cou,·onn(\ •-..; pa l' Je <·ni·a lrn.g (.\' cn1n1,1·i:-; Dt1 1111 11 :1rli11 
et C_haudenry) q11i <.:<>I1~IÎL11<' la lielll' <'! l()11gït<' Z(°i11 t' 11111111 ni'1 ' 
IP vuinoble t (> t1l01· s <• 1· r· , · 1 · · · 

L ' ' ' "' 111 (lll V( ' ( ('11111:-; 1111 ('('l ' l,ll!I lt 1 t1q1:--:, l\l ,ll :0-: 
dnnt les f>ro lu·t . .- 1· I' . . 1 . ( l ~, d, ,t () 1:-; )tll( -..; ('L ll 'lllhlHll'l;1hl,, .:..: , ~(1 ('111 1-
~f' l'\·r nt t , \ -. 1 · 

I C,~- )) (' Il •~t :-;()111 j Hllll' ('( ' -.; di\·t' I' :-, II H>lÎI':-; l'('( ' h1 •f' t ' : ll
0

' " 

flll lc,jn _ ' ' 
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Forêts. fYapr(is un r·onsoi rr 11 nmPnL <lù · I' 1- 1· 
. . . o , a o > 1geanr.:o de 

M. V1v1cr, 111Rpecteur· clc:s forèLs, lo~ huis s'e:.10'.,v,..,,., r,L 
·~ à 3fj, 097 

hcc ta l'es da ns l'a rr·onclisse1Hnn L de T oul, savoir: 

~ ois communa ux (non compt'is 430 ar-es déCri­

ch~s pou[· les fo'.ts) . . . . . . . . . . . 24,932 h . 

, ~• ? '.'~ts dom a rnal cs, ~, conqH·1s la pa rti e / 
a de ~r1 ~he r pour le~ .torts et seulernen t ( 29,671 h. 

<!OUp~ie a bl~nc ~toc. . . 4,739 h.) 
Bnrn pn rti c u ll c rs. . 6,426 h . 

Tol a l. 36,0~J7 h . 

7u A Il pui nt de vue dn l\1,g1'Î1; 111 turc ,· 11!~ sols fongeux, tour­

lw u x so nt ma uvais e t il itnporte de se gare r· des eaux 

i 11 c ri t~ tan tes <1 ui clonnen t na issance a ux terrains tu facé,-s 

ca r le dt'.- pùt dont ell es entourent et pénètrent l es racines 

obs tru o les o rga nes et tl6tl'uit la végé ta tion. Qua nt a ux 

111ai·11cs la c ustre~ , e lles ne pe uvent que constituer un bon 

sol ; rnai s e ll es sont très-peu importa ntes. 

T e1l es sont les couches types dont se co1npose notre sol 

arable e t qui , pat' leur 1nélango ou considérées en elles­

mèn1es, donnen t li eu a tant de variétés , depuis les terres 

froides) difficiles, don t les labo ut·s e xigent 6 a 8 chevaux par 

charrue ou les so ls piel'reux, s tè ri le ~ c t abandonnés, j usq u ' aux 

n1eilJeures terres 1ne ubles, s i pro pres à ~crv i1· dr g uide par 

rapport a l'ainé lioration des tetT<~s . 

La connaissance du sous-so l et dn la couch n arabk. in,h~­

pensable en ce qui co ncern e le rn o do de c ulLuro il, ~uivr1~, la 

va riété et la ré ussite des r(~cu lt,,.~, ln. nn.tun\ dt~~ .t111 c1Hle me11l~ 

et des eng rai s ('), l'applica tion d11 <lra i11 ::1.go e--L dun e une 

ques tion de pren1ier ordre . Au~~i qu<' de ~;1vü11I~ l'ont tra itée~ 

et combien ne cessent dn s'n11 ()".c. upt~1· t E11 cc q11i c.uncern e 

nofrc a rrondisso1nent , pat' nxrrn1pl r, 0ll u a donné lieu a la 

Statistique ar;rononiiquc dn M. J ncq ,wt, ingénieur en che f 

( 1) Les engrais ont répand11 ça cl là 1 dans certain:; cham_ps <les. rnvirons 

de Co lomhcy, de F'nvièrr.s , etc , beaucoup de déhris de coqurlles qur, ave_c le 

lr1nps et par sui le <lL'S, éac lio11s chirnir('r rs rtui accomp,1p,11cnl les phénome11.cs 

dl' l.1 v~•gt'.• talio11 li é peun' 11t ma11,rr1 cr d'è lrc profitables aux ré~oll,'S; 1l:­

provil'n rH'11t de l' importante l'ahrication tin ho11lo11s de nacrr ·qui a la p1_' e­

n.1i,•rc de ces d .!11~ comrn1111es pour cl'11!1 c ül la srconrlc rornmc agct1L'? pr111 -

,:,p;~l c. - En pal'lanl d1~ F,ni C:·res, au poi11t dc vue agl'i rolr, nou~ lljOUlOll S 

fj 1r' il 11'c1:; t pns sc 1il r•nir•11t co 1111u par sa potrri,· , ~r:,; bo,rlo11$, 111:11 s pnr se~ 

tr,,11', ·~ ii 11i , (' rr 11<·011 lr<•11f a11ssi, q11 oir111 c pl 11-.; rar,, ,11,·11t, d1111s qr1 L•l1tLI CS au lrt'::-

', ,,.; 1 , t in r:•in c d,111 , re 1 tains p~1T -; d, •:,; e 11~i1·011-- dt • T.,111 . 
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des mines; _ elle fut l'objet d'un autre travail de M. le 
docteur Denis, correspondant de l' Institut, membre associél 
de l'Académie de médecine et elle n'a pas été omise clans la 
Description géologique de M . !'Ingénieur Braconnier : - t 
Enfin les œuvres de !VI. Grandeau, doyen de la Faculté des, 
sciences et président de la Société Centrale cl' Agriculture de 1 

Nancy, directeur du laboratoire agronomique de l'Est, • 
confirment notre dire et sont pour l'agriculteur une $Ource · 
de renseigne1n0nts les plus précieux. 

Mais le sol n'est pas seuleinent itnportant à connaître dans 
sa composition; il est bon aussi de pouv9ir l'apprécier par la 
nature de ses produits . Un simple relevé des cultures de 
1879, comparées à celles de 1857, rappelées dans la Statisti­
que agronomique de M. Jacquot, per1nettra d'atteindre ce 
but. 

Cultlll--es co1nparées: 

Les chiffres de la colonne 1857 sont de iVI. Jacquot qui, 
lui-1nè1ne les a puisés dans les statistiques annuelles des 
comn1issions cantonales. Ceux pour 1879 sont extraits des 
réponses au Questionnaire annuel clu Gouvernement. 

Nombre d'Hectares. 1857. 1879. 
Blé. 19560 1 16789 
Seigle. 372 525 
Méteil. 9 38467 >> 

Orge. 2682 1445 
Avoine. 15809 15-!70 
Sarrasin. 35 36 
Pommes de terre. 5192 55~2 
Betteraves. lli 588 
Légumes secs. 41 3 ~Dl 
Œillette. 
Caméline. 
Navette. 
Colza. 
Trèfle, lupuline ou mi-

nette, vesces. 
Luzerne. 
Sainfoin. 
Houblon. 
Tabac. 
Chanvre. 
Lin. 
.Jachère 1norte. 

) 
j 

3326 1 
336 ) 
500 ~ 
20 

)) 

411 
11 

990D 

340 1 30 
I 

. 85 

) 
4162) 8908 

1 34265 

' 
115 

8DO~ 



Nombre cl' I-Iectares. 
]'rai ries perrnanen tes 

ou naturelJes. 
l'aturaO'es communaux 

t, . 
'['erres vaines et vagues 
Vignes. . 
Etangs (non compr1s). 
Jardins et vergers 
13ons te rrains pris pour 

les forts (') 
Terra ins vagues. (') 

45 -

1857. 

6704 
309) 

2578 j 
5930 

)) 

1015 

)) 

)) 

Tota l . . . . 75578 

28871 
6704 
2511 

6771 
:0 

1015 

72 
35 

75578 

1879. 

Cet é tat prouve un fait depui s long temps incontestable ; 

c'est que l'agriculture progresse dans l'arrondissement de 

Toul. La routine disparaît sensiblement, l' influence du drai­

nage n'est plus méconnue et grâce à elle, les sols calcaire~, 

siliceux) légers) ne sont plus seuls à profi ter des avantages 

~1ue procurent les prairies artificielles. Les terres les plus 

compactes de la Woëvre) celles de Francheville., :Manon­

court) Bouvron) Gye, Bagneux) par exemple, se tapissent de 

belles luzernières ; les jachères mortes din1inuent d'a utant: 

de bonnes et no1nbreuses machines SUf)pléent au m anque de 

bras. Le mode d'assolement se perfectionne et varie s ui vant 

les circonstances et la nature du terrain : a ins i les cé 1·éales, 

qui étaient d' un prix très-élevé en 1856., ont occupe -1200 hec­

tares de moins en 1879 q t1 ' en 1857; la porn n1e de terre, la 

betterave) la vigne ont pris au contraire une g 1·and0 c•xten­

sion) etc. Quelques cultivateurs s 'occupent d' une rnnni l'., ,·e 

('I) Ces chiffres sont app1·oximatifs et se subdivisent ainsi: 
Forts, Redou_tes, etc., dans des bonnes terre, . 
Villey-le-Sec. 
Chaudeney, Dommartin, le Tillot, la Justice. 
Arsenal et buanderie 

2·! hect. 'l 
21 ~ 
10 ) 72 
20 Rigole d'alimentation de Pierre à Foug. 

Forts et Redoutes dans des terrains vague,. 
Domgermain. 20 1 
St-Michel. 15 35 

Les forts et Jes redoutes ou batte,·ies de Lucey, Ecrouves et Blénod sont 
clans des empla~ements qui étaient occupés par les.bois. . 

~a con_slruct1on de ces travaux de défense et l étendue du rayon v1$uel t ils exigent ont nécessité dans les hois communaux de Lucey, PngneJ, 
_crouv~s, Bruley, un défrichement de 430 arcs a.cluelleme11t cultivés en par­

~1e'. mats non portés dans l'état agricole ci-dessus. On a pris aussi ùans les 
!0 ~s de l'Etat, mais par coupe à blanc étoc · le défrichemrnt n'a pas enl'ore 
'' l,, opéré. ' 
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. t 1e Ja question des conserves de légun1es fra i~· 
1mportan e c . . i 

1880 Enfin la tenue des étables et des fumiers est rn e1l-
en · · J' · 
l qu'autrefojsJ mais elle laisse encore trop ac es1rer, tant 
eure , l'h · , 

au point de vue des engrais q~e par r~ppor_t a ygiene .. 

Honneur donc a notre laborieuse et intelligente population 

agricole. Hommage encore aux associations qui ont si pui~­

sarnment contribué a ce résultat et dont nous croyons devoir 

retracer l'historique en , quelques mots, co1nn1e témoignage 

de gratitude, Dès 1819 ou 1820 il y eut a Toul une société 

d'agriculture a laquelle 1830 a rn is fin . Un a n ou deux ans 

après, le gouvernen1ent en reconstilua une r1ui dura ju sr1u,en 

décembre 1846 et fut remplacée, le 14 du dit mn1s, par le 

comice actuel qui eut a sa tète, pendant qnelriucs a nnée~, 

MM. Croissant et le Yicomte Dro uot, députés. rnai s dont le~ 

présidents effectifs, dans toute l'acception d11 m ot . :v c1>ni ­

pris ceux de Ja Société d' agriculture, depui ~ 1835. fu rr-nr : 

J\1iVI. Liou Yi lie, in specteur des dornai ne~. d(, n r I' ._1 ppel a, 1, 

hommes de bonne Yolon te . en "Pl ,t,. m hr,::. 18:~?-i ,. t lft~G in diq 111) 

si bien une époque dr r,~fo!,·•nPra ti ,,11 ,1'...."ri ,·,il,, ,-r l ; l p iH· t ,1,11, [1, 

comice de Toul prenait H c, ·1 11· IJ1 1 1l,, 11 •11, r 1• . 

Le docteur Vig nerr,n <111<· ... ,., 11 ◄ 1J11L r , •11, , ,·n 11·1 •-.. it l'lut ni .t• 

nité souffrante er a l'a~r i <·1d111 r , · r1 · 11d1•111 , · 111·1q·, ,·111 -r a l1t, ·n 

des cœurs ; 

L 'al)be' Geo~ ,,ar•-- 11 l 1 1 1 1 1 ,:; , ( ' f'/• , t • , 1 ,·;11 11 • 1 ra•·. 11111111,,• l1'1', -1'1>tll-

pétent par ~uit,, d" ... ,,,, , · il11,· n11,, 11 I'' ,·1111,·1 , . ,•c ,1111 1,1 •1-...111 -

nifia it tout p a rti <·11li (•f'1 •11w1,1 , · , ,;, ,. il, ,, 1 ... , .... 1 '''" 'ntt1 •II, · ., 1., 

réussite de tuut, · 1·1llrt•1,r i,1 · , ,111 ·111111 , . ,, .,:,:ri, ·,d, 11 r ,• rr, u·it,l . 

disce,·nemenl. d1·un1Jm ,·,. ,., , ,,1,,1,,,,t, . 
Le Crtl1ll(-' dP lji11 ir 11\ ,, 1,i ;1 :111 111 · l.l ;.:T.u1d,· r~1111tl l, · :l~C-11·,,I, · 

j11-:r1u'ù payr r dP la , i,· , ,,11 n ff1•t •f 1r1r 1 Il 

/, ,, d1ult•1•i1p 1<1~ ! ' Il J s:-1 t: 
l 11 HII' I ' , '. 1' 11 , 111~11 11 11 ' 

\ l1,h 11 n....,P \l :d1nli11 , : 111 1i ,i11 1·1· r • · , ·t d,·,,1t1i- d,, i· iilr, , nti 11 , 

1 ! 1 l 1 ~ fi Il Il d 1. 1: 1 l"t Il Ili Il 1. f • • • • • • 

r · 1'11 • i,.1 1 111 < 1 ...... ""1 r, · ri , ·, 111 il 1., 11111. I '· 11 
11 1

,' ,, , ., .. '
1111

• fdlllttr' llll jll'lj :h't ' l 'l1,• t 'I '/Ill 1·1·1•111. Il ! ' 1111.1111 

'' 11 • 1 • • r lf rP Ili, 1 r , 1 1 
. ' ' ""H '.nt li 'ri", .. • , r •. . ' l t 1. " 'd d' ..... i Il ' ', Il', '1' 

' 1,, ! ' 1' ', '.,. ,., , 'd •~ r 
n l 1•1 ' / 11 1..., , 

IL1r·d 1,,., ,. , I 
' ' ' 1 ' 11 • l I , ) 1 t 11 1 l l'H ( ! Ill' j ll t ,,1 , ,1 1111 • .j, ,, '\"'lt 'fllt 

d .. \1• 111',·!1. it , •.111 ,. , ,1, · \l. 1111 ,, Il 
Il l•j flt •, .j , . f• f' :tl11: ,,1 , 
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Aubry , pè re , m a nufac turi er q ui a mon tré t·,,.. t l 
11

. • 
, , . . ' cd1 ( .e SO l Cl-

tu dc pour I a m el10ra t10n des races et l'élevage du bé ta il . 

C la ude A lp honse, a \·ocat,do 11 t lïntelli o·ence leclc' ' 
. . . o · , · vo ue ment 

ù la cause agricole eta1en t a ppréciés de cou x.-là tnèmes q ui 

:--o us d'a utr es r a ppo1·~s , n' a p_pa rtena ien t pas a la mème école~ 

Au b1·y Jules_, m a nu fac tune r) sous la présidence duc uel le 

Comice a s u a tte ind re le chiffre de 550 adhésions; il é~a it de 

8 1
) en 1848, 150 en 1861_, 200 en 1872 e t 300 o u 350 en 1873. 

R e \·en on s à Ja cultul'e en e lle-n1èm e . Après l'avoir décrite 

r ela ti vemen t a u sü l et a la nature de ses prod uits, il reste à 

l 'en vis a ger sou s un a u tre ra pport. L 'art ag ri cole ne cons iste 

pas seule m e n t à savoil' tire r pa rti de la te l're avec intelli­

gence qua n t a u systèm e de culture; il est in b nrnm ent li é a 

la questio n du bé ta il e t dès lor s il n 'est peu l- èt1·c pas in u til e 

de dresser , ù ce s uj e t, un tableau a na logue à celui q ui pré­

cède, e n fa isan t m è rne inter venir, comm e ter me de compa ­

ra ison , un des a u tres a rrondissem en ts de la :Meu r the. 

Statistique du bétail. 

(V oir le tableau page 52). . . . . . . . . . . . . . . 

Ces chiffres) malgré la for te diminution de bé tail constatée 

en 1879, n' infirment nullemen t l'éloge q ui prèredc. L es 

deux tableaux r é u n is son t un e n o u ve1le pt·cuvc des malheurs 

quya suscités la g uerre à ja mais dép lorable d C' 1870; ils té m oi­

gnent de la courageuse pe rsistance du cultiY:ll L~ U1' ù. lu tter 

contre les fàcheuses influences c li ma té riq Ut'~ q 11 i . dc•pui~ l du­

sieurs années, empèchent lo sol de r t~ pondr<..1 ù ~t's t' lfnt·t s: ils 

font regretter les tenda nces ,,ui tli111i11ue11 t dt• plu~ t' tl 1dus 

l'attrai t pour le tra va il des e lt ü111p~. 1'11111 111·t\ 1'01·0r lt• chL'tuin 

des déceptions et de::; peiJJ es ù t't'lui du bo11lte 111·, d L' lu u1·11l'1lt 

les bras et les capüa ux dr l'agl'i cultu1·r et-il~ i11diq ut•11l u11 t:,1at 

de souffra nce, une situa ti on diflicik dos plu~ dig nes d'int6rèt. 

Nota. - Da ns l:::i t1ut1 st iui1 Git' lt t·u 111pri s0 de:::- engrais et 

des amendernen h, ln composi Lion d!~S te1Te~ a u xquell es il s 

.c; ()nl dcs ti rn~s est cssC'ntiell f' ù conn aitre. Seulement co111me 

"llr• varie beaucoup , pa rfo i~ 111èrne d'un cha1np à l'autrr, e;'cst 

1111 ·"' ' 1jd '1 u' i I rst i 111 poss1 bl c cl ' a l>0 rtlr r ici a vee l 't., t(1 nd nr q n 'r Ile 

r- 1)1r1J1ud1?; rn :=tis l:• tabl eau nun ls ti tfllt ' i11du~1rit ' I q11i jH't-.ct'•d t' 

1·1 10 ta l1l, ~a 11 agrico le ~i-dt'S~ou~ d o 11ll( ' lli 11111' idt-. (' µt'· 11 t'• 1·:, I! ' 

1 I" l:t r·(,i 1q1(1s itirn 1 <l e:--ï rocl 1, ,s <' I dt ':-; t'<>l.1<'111 '~ . 
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Ces variétés de composition; les con~éque_n~es qui. e_n 

· t d ue agricole et la necessite de sa, 01r 

résultent au porn e v . . 

obvier à ce qu 'elles ont de préj udiciable ; l_e de~1r de mettre 

•la jeunesse a mème d'exercer un jour avec 1ntelhg_en_c_e et par 

attachement l'art agricole et leur empressement a repondre 

à un appel du comice de Toul, ont donné lieu a un fort be~u 

travail de la part des instituteurs de l'arrondissement. Agis­

sant d'après les mêmes bases, chacun de ces intelligents et 

dévoués maitres fit Je plan agronomique du territoire de sa 

commune et ·bientôt, par les soins du comice, ces œuvres indi­

viduelles réunies formeront une carte d'ensemble très-exacte 

e t remarquable. On doit aussi a plusieurs d'entr'eux quel­

ques conférences agricoles très-appréciées notam1nent celles 

de MryI: Mailland, Péroux, Marchal) Oiry. Ce dernier ne 

s 'est même pas contenté de parler d'agronomie, sa confé­

rence é tait aussi une véritable et bonne étude géologique) 

digne de ses autres travaux. De nouvelles conférences ont 

été faites ou auront lieu les 15) 22 et 29 juillet 1880, par 

MfV!. Pernot, Blaise et Barthelémy. 

Tableau analytique agi--icole. 

Oude Acide P ene 

Silice Alumine ferrique. Chaux Mag nésie pbosphor . a u feu. 

M~rnes non modifiées par les alluvions ni les éboulis. 

~3 

Marnes oxfordienn~s dans leur enserrible . 

541 162 38 119 2.»» 1.26 

Marnes supraliasiques dans leur ensemble. 

13-1 

34 555 175 69 56 1.57 1.51 138 

Marnes modifiées par les alluvions et les éboulis. 

Marnes oefordiennes clans leur ensenible. 

35 682 108 60 53 0.90 0.92 

Marnes sup,,aliasiques dans leur ensemble 

36 648 88 49 81 0. 92 . 
D 0.45 

10Î 

119 

l
'h IGREdSSION relative aux recherches 

omme z sur l ' Origin e Cl 

- ans es environs de Toul. 

LA 12 janvier 1878 
""T J une des cé)éb · · ' · · 
~-;ancy voulait bien me , . rite~ scientifiques d 

preven1r d'un écrit insére dan ~ 1 
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Bulletin de l S ·, . . 
a OClete pluLomatique vos ienn . 

me 1877) et dans lequel il e. t d"t. g e (second volu-
« 10 D s i . 

' a . G . .... fils, de Nancy, de 1860 . . 

~rottes de Ste-Reine de p· , 1 . a 1863, fouille les 
t ' ie1 re- a-Treiche l T 
es et en rapporte une collection c . ., e . rou des Cel-

« 2° En 1864 H omplete de silex éclatés. 
. ' usson, de Toul, visite a r. 

plusieurs autres les inê1n l 1· p es D. G ... .. et 
' es oca i tés . il se l 't d l 1 · 

a 8 brochures . La 1re est de 186 . , . la e e pu J Ier 7 

Ces li nes _ • . 4, pul~hée aPont-à-Mousson. o 

h g qui pourraient faire croire a un , l -
onorable de ro e peu 

en . , in_a part -. ~e toucheraient peu, s'il Il': avait 

Jeu qu un fait de priorité; mais en raison du b t 

me proposai s dans mes recherches J·e ne . . 1 . u que Je 
_ . , puis a1sser sus-
pecter la droiture de leur origine car le doute . . 

1 . . . , a ce SUJ et, es 
mettrait aussi bientôt en défiance par rapport à l'exactitude : 

dans ~ne b~nne c_ause, dit un vieil axiôme, la /orme ou l' ac­

cessoire dod tou1ours être digne clufond. 

I , L_-'erreur transcrite au Bulletin est facile a cléinontrer . Et 

1 d abord comment attendre de 1863 à 1877 pour contester? 

! alors surtout que quinze années de plus sur le chemin sérieux 

, de la vie et que les évènements si graves accon1plis durant 

cette longue période sont bien de nature a tron1per plutôt 

qu'à servir la mémoire, n1ê1ne la 1nieux intentionnée, clans 

une question aussi peu in1portante que cell e qui a été sou-

. l~vée f Heureusement les Con1ptes-rendus de l' Acach,mie de~ 

sciences et quelques lettres ne la is8ent pas le moindre cloute. 

Mes premières pub1i cations sur l'époque quatc• rnnire de 

l'arrondissement de Toul (cailloux roul és , c,1 YC' 1·no~ ù osse­

ments, etc ., remontent a 1848. (Esq. géo l. p. 7G-79; supplém . 

' p.6). Elles n'étaient point faites en vue du travail qui 1n'oc­

, cupa depuis; mais peut-être voudra-t-on biL' ll e11 tirer cette. 

conséquence : 1 ° que dès 1846 je conna is~ais cc~ te rrains, 

ces grottes et leur contenu, sans n1'ètre att,·i buè, n1èn1e par 

· s1mple allusion, la priorité de la découverte des débris d'ani­

m a ux diluviens) car je cite MM. Guibal (de Nancy), Moreau 

( de la Me use), Magot e t 1tJarcha l (de P ont- a -1\!Iousson), 

comn1e en ayant trouvé avant 1noi (Esg. géol. p. 2D, 76-79 

e t s upplém. p. 6); 2° et <]Ue la ques tion.de l'hom11w fus :; il1 1 se. 

~n11 levant, non-seule1nrnt je n'avais pa~ brsnin df' 1nrtrr hr r 

;L la rernorq ue de qui que ce fùt , ponr :--;aYnir 1, ,:-- point~ le~ 
-l 
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plus propices à cette étude, dans nos environs, mais que mes 
brochures de 1848 et de 1849 pouvaient contribuer à en indi­
quer le chemin à d'autres. 

Un peu plus tard, c'est-à-dire il y a une vingtaine d'an­
nées, le hasard fit découvrir à mon fils le trou des Celtes 
dont il me rapporta des ossements humains., un peson et un 
objet en n1étal. Cette cavité ne rentrant point dans la caté­
gorie de celles dont je 111'occupais. alors, je ne la visitai point. 

Mais dès l'annonce de la découverte faite à Moulin-Qui­

gnon, le 28 mars 1863, je repris l'étude de nos terrains, en 

lui donnant une autre direction. Puis a la suite de la séance 

de l'Académie des sciences dans laquelle Elie de Beaumont, 

parla de notre grouine ou groise (18 mai 1863) j'adressai 

ma· première note qui fut insérée dans les Comptes rendus 

(2~ juin 1863). 
Ma !1euxième note('), à la fin de laquelle je signale l'exis­

tence du Trou des Celtes, eut l'honneur de paraître dans le 

nième recueil (10 août 1863) et c'est seulement à la suite de 

cette publication ou de mes découvertes concernant la dite 

cavité que, M. D. G .. . .. et deux de ses amis, vinrent visiter 

nos grottes, par rapport à la question de l'hom1ne fossil e. 

En voici 1~ preuve : 
1 ° Une note de M. D. G ..... insérée dans les Comptes-ren­

dus de l'Académie des Sciences (6 octobre 1862) traite de la 

.fissure de Maxéville; mais elle se tait sur les environs de 

Pierre-la-Treiche, quand- les mèmes explorateurs, d'ap,·ès 

l'é_crit du Bulletin, en auraient fouillé les cavernes avec tant 

de succès-depuis 1860. 
2° Le même silence de la note du 24 août 1863 (Cornptes­

rendus de l'Académie des Sciences) autorise a conclure que 

la collection dontilyestparléne renfer1~ait point alors d'ob­

jets des environs de Pierre, tant il eut été naturel, en rai son 

du_ motif qui dictait la démarche de M. Eugène Robert ; 1 ° de 

(1) La 3•• et la 4m• notes, adressées les t 8 octobre èt 22 novembre ·1863 t 

ne furent insérées que le 4 janvier 1864, pour le motif indiqué au renvoi de 
Ja p. !3 du compte-rendu de la dite séance. Voici la date des nutres : 
8 févr~,, 1 et 16 mai, 17 aotît 1884, 17 avril, 10 mai, t8 décembre 186t>. 
!8 mai, 16juillet, f 9 novP.mbre 1866, 1 t février, 2 avril et 11 novembre 
1867. (Une autre du 28 août ·186~ était une note incidente qui n'a pas élé 
adre111ée man_uscrite). De ces 17 noies, celles des 28 mai et 16 juillet 18G6 
ont._ été retondu~•. en une seule (28 mai), ainsi que celles des 11 févri er l'l 2 
••rd 1867 (M JUln). 
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Jes comparer avec ceux de Ma é .11 · 
x v1 e . 20 et d l f 

intervenir dans la question surt t . '
1 

e es aire 
• ' ou 81 e savant · · 

avait des doutes relativement à la . . visiteur 
30 Le 29 septembre 1863 . c_revasse de Maxéville. 

' Je recevais la lettre sui vante l 
M. le Dr Godron, aujourd'hui Doyen h . d ce 

. . onora1re e la Faculté 
des Sciences de Nancy, qui s'est intér é d' . . 

, · . ess une mamere 
toute spec1ale a nos recherches et a mèm · é 

, . e aJout quelques 
belles pages sur 1 epoque quaternaire au 1 . . x nom )reux et 
savants travaux qui lui ont valu le titre de co d 
, . rrespon an t de 

l Institut: « ..... Vos chauves-souris me so t : é 
. . , . n a1-r1v es en 

bon etat. c est le Rhinolophe peu commun 1·c1· N., b·1· , • • . . ou iez 

pas que nous_ sommes tr,è~-avide_s d'avoir notre part de vos 

belles trouvailles ..... J ai appns que nos jeunes explora­

teurs de la fissure de Maxéville ont eu vent de vos recherches 

et sont allés sur vos brisés; ils n'ont pas, a ce qu'il paraît , 

trouvé grand chose .... . » 

4° MM. D. G ..... et ses amis m'ont honoré deux ou trois 

fois de leur visite lorsqu'ils allaient a Pierre et leur avant 

exprimé le désir d'avoÎr la liste des objets trouvés par ~ux, 

pour en parler dans ma prochaine note, M. D. G . ... . fut 

assez bon pour }-'adresser à mon fils le 16 janvier 1864, bien 

qu'il lui semblât, disait-il, que leurs recherches eussent été 

loin de produire autant que les nôtres : la feuille indiquait 

que tous les objets avaient été trouvés en 1863. Je la résumai 

très-exactement dans n1a note du 8 février 1864, en n1e fai­

sant un devoir d'y constater l'époque de l'intervention de ces 

MM. dans l'étude des grottes de Pierre e t la par t qui leur 

revenait dans la question de priorité (voir les Coint) tes-ren­

dus de l'Académie des Sciences 8 février 1864, p . 277 et n1a 

brochure de 1864, p. 43) et jamais il n}y a eu la n1oindre 

réclamation à ce sujet. En voici une dernière preuve . 

J}eus soin d'adresser à ces MM. ma pren1ière brochure 

qui ne date, en effet, que de 1864, mais qui n'était qu' une 

réimpression des notes déjà publiées dans les Coinptes­

rendus de l'Académie des Sciences du 29 juin 1863 a u 17 

août 1864, et rhonorable M. D. G ..... s'e1npressa de. rn 'e11 

remercier, sans élever de prétention a la prio ri té. 

Voilà ce que ne savait certainernent pas l'auteur de 1\'c rit 

du Bu lJeti n . 



Statistique du bétail. (Voir page 47. J 

TouL('J L c~É\'J LLE f 1 J 

E:-.pèces 184 1 1857 1872 1873 1874 187[) 1841 1872 18-'j I •.J 18i4 18ï9 
Chevaline 10000 10490( 2 ) 9888 10098 9473 10492 15000 16355 13986 1-11--18 1 Z'-./;Ji 
M ulassièrc 30 30 35 38 32 19 7 3 12 - 10 I 

Asine 150 150 147 151 139 115 15 12 ') - :y, -0/ _ . ., I 

;:: J Bœ ufs, Ta ureaux 1423 2152 1126 2059 1245 1477 2536 2532 2118 ') 3 ')') 3389 ù • ûv 

·~ Vaches, Genisses 7056 10798 10036 8403 10403 10100 15228 19431 2:2671 :;) ')199 9::>6?1 
c3 I Veaux 2103 

-ù ---- -- -~ 

348--1 753 1890 1076 1139 588-1 150--1 193--1 2755 2679 

~ \ Race du pays 
135829 

19789 20380 20407 16186 29927 32310 31--162 91899 - _.., 

- J 25178( 2
) 30~16 

~I - per:ec!1onnée. 909 939 300 1230 1684 1108 43-!3 360 
._ 

Caprine 1800 1800 9~~9 :?86--1 24G9 2248 3444 3670 5742 3--183 3575 ,.,; { { 

Purcine 18597 24862 1882G 19400 20041 15829 22812 27058 3004--1 269--19 22030 

Total . 76988 78944 64288 66222 65585 58835 95842 102176 108962 109625 89500 
ou 

83684 d'après M. Jacquo t. 

('I ) Tous ces divers chiffres proviennent du re?uei I dit Statistique agricole ou Tab~eau sy-noptiq~e ~es _répons~~ au Quest~onnaire d~ Go.u­

vernement (archives rlépartementales) sauf les su1va,nt_s : Les ~hev~11x et m~lets_dc, 'l ~~9 sont ceux m~1ques sur 1 ~la_t des maires du ~O JUnner 

1880 . Le nomhre des mêmes espèces, en 1841, a etc o.pprox1mal1vement ctab li d apres le lolal porte daas la Stal1st1que de M. Henri Lepnge, 

1re partie, p. 308. Les chiffres du bétai l (année ·1872) sont ceux <le la prem ière colonne du tableau B de la Statistique agricole (fe uille 

de 1~74) . . . 
{~) D'après M. hcquot, en 1857, 11 y avait 128'10 chevaux et !7600 montons. 

' 

:.,, 
l. ~ 
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